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I t l I i l i o t l i o q u c M raroîss ïalcs . 

Si l'exemple ilu Il mi Canada nous a p p r e n d 

tous lus dingers dos b i b l i o t h è q u e s puWiquus 

d.m- lesquelles • HI laisse entrer toutes espèces 

«le livres, l ivres s u i v e n t impies, quelquefois 

immoraux, il n'eu esl |" - '""i»- v ra i q u e l'éta- ; 

l , l i --ri i i-ut île bibliothèques b i e n choisies est do 

l.i plu- grande importance. 

Car si l'instruction des enfants est p iu solide 

quand elle n'est pas appuyée sur la religion, 

OU n ' en peut pu* d i r e a u t a n t do c e u x q u i . a y a n t 

é t é i s - i . l u s à une donne école, ont accès à u n e 

bibliothèque bien choisie; ils y puisent de bons 

principes e t des connaissances solides en h is 

toire; <latis l e - a n - . • n religion, e t c . 

C Y M ce quo l'Eglise a toujours compris ; 

c'est u n i ' v é r i t é qu 'elle s'est toiij >urs efforcée 

d'inculquer à c e u x q u i ont la conduite des peu

ples, 

Aussi, avons-nous vu nos pasteurs fiiier l eu r 

a t t e n t i o n sur point, dès (|U0 l'organisation 

du l e u r hiérarchie eût é té complétée en ce 

pays. 

Au mois de n u i I S 5 0 , les Evêques d e la 

province, r é u n i s à Montréal, élevèrent la voix 

pour dénoncer lis mal produit p a r les mauvais 

l i v re s . 

Gc« zélés p r é l a t - SU p l a i g n a i e n t île ne pou

voir cusuigner, jour n u i t , et à chaque ins

t a n t , b u t - dovoirs a u x fidèles ; m a i s pour s up 

p lée r à e e t t e impossibilité de l eu r part, ils ne 

crurent pouvoir mieux faire que do fonder daus 

tliMuuù paroisse P«cuyrb ' les bibliothèques, bé

nie p a r li- éhé f d e l ' lîgllSO. 

t (es b'tbliothè pies devaient ê t r e comme a u t a n t 

«le 1»niches qui répéteraient les leçons d e la sa-

e. —e c h r é t i e n n e , a u t a n t dé p r é d i c a t e u r s , muets 

mais eloquent*, dont les enseignements s'insi

nueraient imperceptiblement et avec d o u c e u r 

dans les esprits et les utou-s. 

t \ - bibliothèques deva ien t avoir dans chaque 

maison d e la paroisse u n représentant d a n s le 

b.<n l iv re qu 'elles y feraient p é n é t r e r , et d a n s 

ee bon l ivre c h a q u e maison chrétienne t r ouve 

rait u n sage conseiller, u n b o n médecin, t in 

c o n s o l a t e u r désintéressé. 

Le.- Evêquès d e la p r o v i n c e savaient bien 

que, -i les l iv res m a u v a i s p r o d u i s e n t b e a u c o u p 

do mal, le bon l iv re au contraire t an tô t fait 

apercevoir le m a u v a i s cOté d e s plaisirs qui coû

tent -i cher à contenter, t a n t ô t ensoiguo la 

simplicité des habitude*, l'iiorrcur de l'oisi

veté et pa r conséquent «lu v ice . 

Il- - ava ien t auss i que p o u r les e n f a n t s les 

b o u s l iv res sont encori, pour a in s i d i r e , p l u s 

précieux ; car reniant à qui on a inculqué de 

bonne heure do bons principes ne les oublie 

jamais . O r , le bon livre lui apprend de bonne 

Inure à fuir la société îles jeunes gens dissipés 

ou vicieux, à a imer la compagnie de ses pa

rents, ù s'amuser à la mai-un paternelle, et à 

trouver .-ou bonheur là où il résido réelle

ment . 

Hien ne pouvait seconder davantage les 

bonnes intent ions de- Evéqucs que la présence 

il an- cl nqùu famil le d'un ou de deux enfants 

-acliaut lire passablement. Or, les écoles ont i 

été assez répandue.».durant ces années dernières, 

sur toute la surface du pays , pour p >uyoir don

ner de l'iustruutiou à une grande partie «le la 

jeunesse. Aussi l e succès a-t-il répondu au 

zèle manifesté pour c e t t e œuvre que nous no 

craignons p a s d'appeler notion/île, p u i s q u ' e l l e 

doit avoir pour résultat de conserver notre re

ligion e t notre langue, et par là. même notre 

nationalité. 

.N'eu- savon- en effet p o - i t i v e m e n t qu'il y a 

au-delà de 12,000 v o l u m e - vu circulat ion dans 

les -ci l les paroisses du diocèse de Québec, sans 

compter les An nuit* di (u l'mptiyiition de I» 

/'"«', qui sont entre les inuius de tout le 

monde. 

Ce résultat magnifique est dû d'abord à 

l'impulsion donné par notre respectable clergé, 

et ensuite au zèle mani fe s té par les p e i - o i m -

instruites ou pieuses en faveur d'une œuvre 

qui est destinée à produire un bien immense, 

-i ir loii t après l e s laveurs spiri tuel les dont le 

Saint-Siège vient île l'enrichir 

Monseigneur l'Administrateur de l'Ardu-

dioci le Québec avait en effet suppl ié , il y a 

quelque t emps , le Saint-Père " d e Vouloir bien 

la bénir, comme il l'a bénie pour la France, 

; e l étendre aux A**Oci(iliOM de* bon* livre* du 

! Canada les grâce» dont il a enrichi celle de 

Hordeatix." 

lit le Saint l'en', par un induit du 30 no

vembre LS5G, accorde à l o i i ï e la l 'rovince les 

faveurs qui lui sont d e m a n d é e - , montrant par 

là combien il estime cette couvre, c o m b i e n il en 

apprécie les ré.-ultats. 

N o n - faisons ici ces réflexions ot cons ignons 

: ces faits, pour faire connaî tre à ceux qui l'igno-

• rent une œuvroqui est appelée à produire un 

bien i m m e n s e , iiou-SOulcmcut au point de vue 

religieux, mais aussi politiquement parlant 

11. If 1 .AMIKV1N. 

i l p o n s r .t c e r t a i n e s i i u e s t i o i m . 

•• Ce ipii duns le- sphères sup,'.. 
'• r icures se discute aver inline 
" i t dignité se résout, en bas, 
" suivant les conseils nvcuglcs 
'• de la force brutale. Voilà le 
" (langer." 

Le Payt de Montréal. 

Le /'o»/* trouve mauvaises nos élude* tur 
le*principe*] ou si co qu'il nous adresse ne 
veut pas dire que ces études et ces prin

cipes sont mauvais, cela veut dire au moins 
q u e l'énoncé en est inutile. N o s lecteurs ont 
remarqué que dans tout ee que nous disons 
nous ne séparons jamais le droit du devoir ; 
pourquoi '! l ' .acc q u e l 'exercice du droit me. 
me le plu- l ég i t ime e.-t soumis à des règles, à 
de- restrictions, à des formes dont l'ensemble 
constitue le decoir. Farce que nous nous 
sommes donné pour mission d'enseigner au 
peuple s^s devoir* avant tout, puis .-es droit* 
aliu de tâcher d'en veu ir , avec notre popula
t ion, à substituer à la proposition du /'",'/< 
c i tée en téte de cet article, la proposition 
su ivante c o m m e express ion d'un immense pro. 
grès : " Tout se d i scute avec ca lme et d ign i té 
•• I n liant et se résout en b i s , chez, les caiiu-
'• ( l iens , sun- v i o l e n c e ni danger." 

N o t r e confrère voudrait bien nous voir pour, 
le ministère ou pour l'opposition. Mais sans • 
doute , nous c o m p r e n o n s cela ; ça ferait jol i 
ment l'affaire au l ieu de rester dans l'in
dépendance dont nous voulons faire profiler le 
public, nous dev iendr ions nu part i -an poli-
t ique : alors nous ser ions forcément t e n u s par 
l e laii de noire enrô lement sous un drapeau 
parlementaire de faire ce que liai mes décrit si 
bien dans son superbe pi tit ouvrage, Fort 
d'nrrii«• uu vrui : " Exal ter ou rabaisser sans 
•• mesure, prodiguer la louange ou le b lâme . 
'• taire d'un personnage politique, selon l'in-
•• térét ou la circonstance,—un génie rare, un 
" héros, nu s a u v e u r , — u n homme sans ta 
'• lents , un homme incapable, un fléau ! tels 
" .-ont on ne l'ignore point , les errements de 
" ht presse et de l'esprit de parti . ' 1 

Du point de vin- é l evé où nous n o n - sommes 
posés, les choses humaines nous apparaissent 
telle- quel les avec leur bin comme leur man 
vais c ô t é ; nous voyons dans t o u - les hommes 
des frères, dan.- aucun d'eux des ennemis où 
d - c un pères : nous jugeons les actions, nous 
n' imputons j a m a i s les motifs des indiv idus . 

L e /'"//* ne trouve pas cela de son goût et 
semble nous dire : vous vous tenez ainsi dan- les 
uuage», descendez donc uu peu d a n s l'urèuc, 
vou- y seriez, si u t i l e ! c'est comme disait 
monsieur Renard : 

l'on jour maî tre Corbeau 
Que vous me scmblez beau.. . 

N o u s ne sommes pas beau du tout ; mais 
ttOUS non- trouvous très bien où nous s o m m e s 
• ! s i on ne trouve pas d'autre expédient pour 
nous faire descendre , ma foi nous ne descen
drons pas. 

Maintenant nous ne refuserons jamais d e 
: faire l 'application pratique de nos principes et 

de fait nous le faisons chaque fois que l'occa
sion se présente. A i n s i le / '"//s semble nous 
demander ce que nous pensons des Etats-Unis, 
e: s e scandalise fort de ce q u e nous avons dit 
des populat ions qui nous entourent. 

Moniious ;,u / ' /« /s un échant i l lon de la ma-
î nièro dont nous faisons l'application de nos 

principes sur la libellé', l'égalité, la fraternité, 
l'autorité, l'hounôtelé, le - dro i t - e t les d e v o i r s : 
Ex : nous savons que chez, nos vo i s ins des 
Etat s - l 'n i - il y a plus de 4.000.000 d'homme.» 
réduits à l'état de l'esclavage le p lus abject — 
eli b ien , nous d i sons cela n'est pos.dc la l iberté 

non.- savons que la couleur de lu peau et 
la croyance rel igieuse sont aux E t a t s - l ' u i s d.-s 
raisons d'exclusion des emplois publ ics , memo 
d e - e m p ê c h e m e n t s à la jouissnnco de la pléni
tude des droits conférés p u - la constitution— 

eh bien, nous disons, cela ce n'est pas; de 
l'égalité 

Nous savons qu'on a traqué de ville en ville 
pour l'assassiner un piélat de la plus nom-
breuso et de lu plus ancienne des Kgli-e- chré
tiennes, et ipii était en même temps, l'envoyé 
d'une puissance amie, nous savons que le 
gouvernement du lieu ne trouva qu'un seul 
moyen do protéger ce prélat ce fut de : 
lui dire tanvez-von*, nous disons : cela ce 
n'est pas de la fraternité Des ci
toyens américains s'arment en guerre, font 
irruption en pleine paix sur des territoires 
étrangers appartenant à de faibles petits peu
ples, le gouvernement des Etiits-Unis désavoue 
••••s acte- de piraterie, mais ne les arrête pas 
et permet qu'on fournisse des armes et di - se
cours île tout genre; eli bien! nous disons, ce
la montre qu'on se moque du droit et de l'an- . 

torité D'exécrables voleurs se sont enfui de 
leur pays après avoir commis des soustractions 
énormes pur le plus indigne de tous les abus 
de confiance'; le pays iiistilté et volé par eux 
demande l'extradition ; l'opinion publique aux 
Etats-Unis se déclare en faveur «les coupables, 
et on cherche par toute- sortes do moyens ù tes 
soustraire à la justice'; eh bien! pons disons, 
cela ce n'est pas «le l'honnêteté l'île enquête 
vient révéler que plu-ieurs membres des deux 

1 chambres representatives, toujours aux Etats-
i Unis, vendent effrontément comme une vile 

marchandise leurs votes sur les mesures légis
latives ; eh bien ! nous déclarons cola contre 
nos principes et cela constitue, suivant nous, 
un manque épouvantable à la grande loi du 
DEVOIR. 

Voilà comme nous raisonnons d'après nos 
principes «piaiid ou nous eu fournit l'occasion. 

J . *'. T a c h é . 

C o r r u p t i o n a u x E t a t s - l ' n l s . 

. (Analyse «Us articles du Courrier de* Et'iU-Unie, 
des 20 et •_'1 de ee mois.) 

L'enquête onlounéo par la Chambre des re 
présentants, sur certains cas de corruption, 
s'est lermiuée par l'expulsion de trois membres : 

: MM. Win. A. Gilbert, E. li. Matt.-on et Wm. 
\V. Welch. 

On accuse M. W. A. Gilbert d'avoir trafi
qué «le sa voix et de son influence parlemen
taire, moyennant une somme considérable. 
M. -lames l\. Swccncey, ancien messager de la 
Chambre, a déclaré devant le comité qu'il 
avait été tierce partie dans un contrat passé 
par M. 1". F. ('. Triplet! CI) faveur de M. Gil-

, bert pour la somme «l>> 814,500, à la condition 
' que ee dernier ferait passer un bill ordonnant 

l'achat d'un certain nombre d'exemplaires 
j d'un ouvrage de M. Tripled. Il est encore 
! accusé par M. Swecuccy d'avoir reçu une cer

taine somme pour donner sou concours au bill 
j du chemin de fer de l'Iowa. 

l'our M. Mattcson, il es) impliqué dans cette 
dernière affaire Un billet «le sa main, signé 
«I- ses initiales, le couvainct d'avoir provoqué 

i le marché. De plus; l'honorable M. Reverdy 
• Johnson e.-t venu déposer d'un propos près-

qu'iucroyitbie de M. Mattesou. Celui-ci lui 
a déclaré *' qu'il faisait partie d'une coalisiou 
formée de trente membres de la Chambre, pour 
ne laisser passer aucune allocution d'argent ou 
de terres, à moins d'avoir leur part du gâteau !" 

Quant à M. Welch, les accusations portées 
, contre lui ne sent pas aussi graves. Il parait 

avoir seulement trempé d'une manière indirecte 
dans l'affaire Triplctt et Gilbert; il est aussi 
représenté c o m m e cherchant les occasions do 
trafiquer «le son vote . 

l'n autre, M Horace Greely, esl compromis 
dans Je- transactions qui se rattachent à la 
passation du bill du chemin «le 1er d e l'Iowaj 
mais il n'y u l à matière à rieu d e grave. 

" Non- trouvons encore, dit le f'mirriir, d a n s 
"les dépositions que nous analysons ù ln bâte, 
" un aveu «pii ne saurait être pas-c sous silence. 
" Interrogé sur le.-«lénuirclie-«ju'îl a laites, dans 
" le 'nit de faire adopter la mesure qui l'iutérCS-
" .-ait. M. Triplctt répond : " Je ne crois pas que 
•• personne, nu fait «le l'organisation du congrès, 
" pui-si; s'attendre à y voir triompher une mesure 
•" i | i ie!c..in|Uc. pour le seul amour de Injustice. . ." 
" l!t il njoute que c'est lu l'opinion générale. 

" Cette phrase Un «lit. à elle seule, plus nue tout 
" le rapport «lu comité et «|Ue tous les téuioigiui-
'• gesqui s'y trovent annexes, Par le l'ait, MM, 
•• tiiliiert. Mattc.-on et Welch sont, en cette cir-
'• constance, les boites éuiissaires d'un péché 
" qu'il- n'ouï Cuit que commettre en commun avec 
•• la plupart «le leurs collègues. 

" I.: mésaventure qui leur arrive aujourd'hui 
! " sera purement et simplement, pour les autres. 

•• un avis «relie plu» prudents et plus habiles à 
! •' Pavenir. Mais le «apitoie fédéral n'en restera pas 
'•• " moins co qu'il est, dépuis longtemps «léjù. au 

•• vu et -u «le tout le inonde : une Bourse parle-
" menlaire. «>ù les lulls ont leur tarif e l les v î t e s 

; '• leurs cours réguliers. 
•• I.. - lait- «le corruption parlementaire, çonsta-

! " tés par |o rapport du comité d'enquête de la 
chambre des rcprésvittâùts, ne sont ni une révé-

" lation, ni line surpii-e pour personne. Comme 
' •• l'a dit un des témoins, c'est depuis longtemps 
! '• chose «le notoriété publique, que le trafic légis-

" l.itil'limit les couloirs du congrès -ont chaque 
" j o u r le théâtre. S'il est un point de vue au-
" «pie! le résultat de l'enquête puis.-e étonner, 

i •• c'est le caractère positif des conclusions posées 
! " par les commissaires. La concussion et le pé-
; •• eulat .-ont tellement passés à l'état endémique 
i " et ;>ei uiaiieiit, dan- la capitale fédérale, que 
1 •' nous nous a U c i n h o n - ù voir les délégués de la 

'• clutmbrc r c uler «levant l'étendue m ê m e du mal 
! '• et éluder, à l'aide «le quelque tirade banale sur 
: •• la morale publique, la p ( -ante responsabilité 

•• de leur mission. 
" Ils n'en mit rien l'ait, et le pays doit kur avoir 

" obligation, d'un rapport que les circonstances 
i '' éièvent aux proportions d'un véritable acte do 

•• courage. Sans doute, ils n'ont soulevé qu'un 
'• coin du rideau derrière lequel s'abritent tant 

. '• d'abus. Mais ils ont rendu à la nation le servi-
; " ci- «le préciser, «!<• délhoiltrer, de matérialiser 
' " pour ainsi dire des accusations jusque-là va-

'• gue.- c t 'géuéralc .—et pur conséquent contes-
•• bibles aux y e u x de beaucoup «le gens. Ils met-
" tent en inclue temps lu chambre au pied du 
" mur et la placent dans la dillicile alternative ou 

1 " d e faire justice d'elle-même, «m d'assumer hau-
•• tement la solidiaiité «les l'ait- révélés contre cer-

1 " tains de .-e.- membres." 

Ou ne sait pas ce (pii en ré.-nltera. Beau-
• c o u p d'intérêts et de passions sont mis en jeu. 

Les trois membres sont d e la faction républi
caine, et seront soutenus par leurs affiliés 
c o m m e ils le seront aussi par ceux qui 
partagent secrètement leur culpabilité. M. 
l 'Orateur lui-même a manifesté une sorte «le 
parti pris d'empêcher la lecture du rapport, 
par tous le.- expédient.- que lui fournit le règle
ment . D'autres mi t demandé un débat au 
grand jour , et c'était assurément l e seul parti 
à prendre, car autrement on leur aurait repro
c h é de craindre la lumière : 

•• Nous comprenons, toutefois, dit encore 
î le Courrier de» Etait-ITnie, «pie ce qui se 

K K l ' I L L I ' I T O N 

• • o n t j r . s . c T t ' i ' . K t u e r . 

Al CAI1IXKT DR I.KCTlHtK DE I.A PAItOISSK l)K 

.MON 1T.I..U.. 

(Pr is «le lu l'unie.) 

(Suite.) 

l u autre personnage après avoir écoute 
« o n récit plein d 'enthous iasme , lui inoutre 
d ' u n i ' main le l ivre et de l'autre l'é lilice, et 
lui dit : ceci tuera cela ; le l ivre tuera l'édi
fice ! 

( 'et te p •usée, déve loppée par l'auteur, c'é
tait que l'intelligence humaine occupéo à re
produire ses idé - par l'architecture «t par la 
sculpture depuis plusieurs siècles (car ton- ces 
magnifiques monuments de l'art gothiquu n'é
taient que d ' - p ' c i n - s on des histoires) allait 
maintenant trouver d o i s |,. l ivre un lerroin 
p l u - i i inode, «pie l'édifice allait être rempla
cé par le livre. On pouvait aussi voir une 
iiutro pensée derrièn eotto énergique parole, 
cell, , que lu pli i lo-oph je e| la l ittérature du 
dix-neuvième siècle n'ont (pu- trop développée. 
Ceci a essayé «le tuer cela : !•• livre a fait la 
guerre à l'édifice. 

Eh bien, messieurs, vous ne voulez, rien 
tuer j'espère, car dans lu mémo temps où vous 
vous occupez de hâlir des cathédrales , vous 
fondez, i l s bibliothèques et des cabinets de 
lecture. Aveu vous , ceci tic t lier n /tus ••tu; 
car vous avez, placé cette b ib l iothèque ot 0 0 
cabinet «!«• lecture pour bien «lire à l 'ombre de 
voire magnifique église paroissiale j * vous avez 
m i s le livre sous la protection do l'édifice, vous 
avez confié reci à >ela, ot l'on no saurait 
rop vous »'ii applaudir. 

li occasion se présente «le constater le mou
vement intellectuel qui se développe -i rapide
ment depuis quelque temps parmi nous I'm 
grande volonté d'imitation a été' dounéc à no
tre peuple. Il est d i l l i c i l e d'imprimer un 
mouvement quelconque, mais une t'ois le mou
vement donné i! .-c propage rapidonn ut et vi- ; 
vouicnt. 

L'orateur entre ici dans le détail de ce qui 
a été fait pour l'instruction publique et pour 
la colonisat ion depui s q u e l q u e - années . Il 
cite l'exemple du plusieurs paroisses nouve l les 
où l 'éducation fait «le grands progrès. Il en 
cita quelques unes dans les townships de l'Est 
où l'on a augmenté les cotisations d'école, ou 

. d e s centa ines d'eufaiits s ' in-truisei i t là OU il 
; n'y avait qm* des bêtes sauvages et une va- le 

forêl il y u quolqncs a n n é e s . 

Revenant aux bibliothèques paroissiales, je 
suis certa in , dit-il. que l'initiative qui a été 
prise dans cotte nouvelle direct ion, il y a deux 
mi trois ans , recevra quelqu'illiptllsioil île ce 
«pii -c pa.-se ici aujourd'hui. Pc nombreuses 
demandes do secours avec dos ofl'ics de contri
butions libérales me sont faites tons les jours, 
«•t j e n'ai pas de «Imite qu'aussitôt q u e des rè
g lements auront été publ iés pour l 'organisation 
de ces bibliothèques on ne s'empresse partout 
d'en'profiter, Ce l l e disposition à entrer cou-1 
rageii-einent dans toulo-voio nouvel le , une fois 
qu'el le a été ouverte , est d'autant p lus C0IISO- . 

j lu n to, qu'un c lergé vénérable ne manqua ja
mais de prendra une louablo initiative ai qu'en 
le suivant , nos populat ions m- peuvent gl lèrçs 

: se tromper, ( v i f s applaudissements.) 

Après l 'honorable M. l ' h a m e a u , qui ne fait 
: j amai s tort à su belle réputation dans aucune 

circonstance, monta à la tribune un h o m m e 
! moins connu (pie lui dans ce pays , mais qui , 

mériterait bien de l'être ; n o u s v o u l o n s parler j 
j du Rov . Mcssire Granot , supérieur d u S é m i 

naire, N o u s donnons avec beaucoup do p la i -1 

sir les paroles p le ines , le vérité ot d'éloquence 
qu'il prononça devant cette a s s e m b l é e . Los 
voici : 

MESSIEURS,—V«>iei les premiers commen
cements (l 'une iciivrc salutaire et l o n g t e m p s 
désirée. Comme on le voit, l es commence
ments sont bien humbles . Mais de inéliie q u e 
souvent un grand H e m e n'est, à sa source, 
qu'un tout petit l u i - - a u . «I, même, si le fé
condateur universel daigne la bénir , cet te oeu
vre naissante , aujourd'hui excessivement mo
di - t e . grandira peu à peu. se consolidera tou-
j uirs davantage , ei prendra peut-être enfui un 
admirable développement. N o u s avons main
tenant sous les y e u x , il est vrai, u n e bien me
nue graine, quelque chose commo le grain do 
Si nevé dont parle l'Evangile : Eh ! bien, qui 
sait s i , dans un avenir peu éloigné, il ne nous 
si ra pas donné do cou mph r un grand arbre? 
Nous a imons à n o m rire. '!•• eoueo espérance et 
n o u s proclamons bien haut que tel est notre 
très-ardctlt «lésir. ( -\ r. ces désirs du 
moins, vous les partagez vous mêmes, Mes
s ieurs , et je sais posit ivement que ee qui com
mence aujourd'hui en ce lien, exc i te vos plus 
c h a u d e - sympath ies , cl à bon droit , sans oon-
t redit. 

Coque l'on entreprend «le faire, c'est un ca
binet de lecture, et quelque autre chose encore 
heureusement réalisé, depuis p lus ieurs années , 
d a n s |q vieux pays de nos a ïeux . 

Or au sein d'une cité, un cabinet de lecture 
e.-t comme une fontaine publique qui répand à 
Ilot.- une onde pure et l impide, ou bien des 
CLLTLX bourbeuses et infectes. 

Et c o m m e la qual i té des eaux dont on s'a
breuve intluo notablement sur l'élut sanitaire 
d'un pays, ainsi la composit ion des cabinet de 
lecture exerce sur la condit ion morale et intel
lec tue l le de c e u x qui les fréquentent une puis
sante act ion. 

S i la cabinet no fournit à «c? habi tués quo 

de bon* l ivres, ,|ue d e - feuilles vouées à la pro
pagation et à la défense du vrai, du bon • st du 
beau, il opérera, insensiblement du moins , nue 
amélioration, et même une transformation 
peut-être radicale, dans les idées, dans les sen
t iments et enfin dan-' les actes pur où se tradui
sent aux dehors le- faits intérieurs. 

Mais si le cabinet donne ctt pâture à ses 
lecteurs, des livres mauvais, des feuil les , 
feuil letons «m brochures dest inés à caresser 
les passions de notre nature corrompue, à les 
développer cl à les fortifier, par une irritation 
fréquente, alors nul ne peut calculer le:; dé
sastres produits dans l'e-pril et dans le coeur 
des imprudents qui ne craignent pas de hanter 
ces funestes l ieux 

Serait-il besoin de prouver ces assert ions di
verses '! Qui ne -ait qu'un bon livre est un 
ami éclairé et généraux, toujours prêt ù vous 
donner, sans (laiterie c o m m e sans amertume, 
une leçon ou un conseil salutaire '.' 

Au contraire, qui peut ignorer qu'un uiau-
\ai- livre est uu ami perfidu, ou plutôt un 
cruel ennemi dont les artificieux discours en
gagent trop souvent dan-- l e s l ien- de la nier! ? 

l'nliii qui ne voit dans ce double l'ait, «pie 
nous posons comme une donnée fournie par 
l'expérience de tous les l ieux et de tous les 
ItgCS, la preuve irrefragable des résultats bons 
ou mauvais des cabinet? de lecture, selon qu'ilj 
sont bien ou mal composés? 

Celui «pie l'on ouvre en ee jour , offrira, nous 
l 'espérons, à l'esprit et au ccour, une sotte d'a
l iment- non moins sains qu'agréables . Ou y 
trouvera une col lect ion nombreuse et choisie 
de journaux et autres écrits périodiques, pu
bliés non seulement sur le continent américain, 
mais o t i i w e dans l 'encion monde. Lo choix 
«le ces publicat ions a d û so faire et s'est fait 
rée l lement au point do vue cathol ique. 

Dans le m ê m e cabinet , les esprits sér ieux , 
ru&iitatifs ot capables d'une lecture de longue 

hale ine , trouveront une riche variété de bons 
ouvrages traitant <!«• matières très d iverses . 
Les lecteurs qui n'ont pas l e s mêmes g o û t s , 
o u l e s mêmes loisirs, pourront s'y procurer, 
à souhait, n o n - l'espérons, «les l ivres récréatifs 
et u t i l e s , adaptés à leurs at traits et à leurs be-

j soins. 

Ce que je viens d é d i r e , messieurs, n'est pas 
toute la pensée des catholiques qui mit pristine 
part quelconque à la fondation d e ce «pie vous 
voyez commencer aujourd'hui. Doue quel 
q u e s mots encore , s'il vous plait, sur cette 
i c u v r e nouve l le . 

Alors qu'il était petit enfant, et peu de temps 
après sa première c o m m u n i o n . Nopo léou I îona-
partc di.siit un j o u r à son onc le , l'abbé Fesch, 
depuis cardinal : •• Quand je serai plus graud, 
j'obtiendrai le commandement d'un régiment 
dans les Indes. Pour vous, mon oncle , vous 

, v o u s ferez, missionnaire dans ce pays là. A p r è s 
I «pioi. moi, à la tête de mon régiment, j'irai at-

ta mer les infidèles et j e vous ferai accorder la 
l iberté de leur prêcher l'Evangile. " Quo 
VOyOZ-VOUS mess ieurs , dans le propos de cet 
entant (pli fut plus tard l'étonnant g é n i e q u e 
vous connaissez. '. 

Si vous le dégagez, de tout ee qui l ' indiv idua
l i se , et «pie vous ne reteniez q u e ce qu' i l y a 

, de fondameutal et d'universel , vous y trouve
rez, u n e grande et belle idée, l ' idée d e l'upo.— 
tola! laïque ! L'apostolat la ïque ! m e dira-t on 
peut-être : ou i , en effet, c'est une idée , u n être 
(!«• ra i son .— L'apostolat Intquo, mess ieurs , es t 

i une maguif ique réalité ; bien p l u s , c'est u n e 
realité nécessaire : et voici c o m m e n t j e puis , 
en peu de |>aroles, formuler r igoureusement ma 
pensée sur cet te importante mat ière . 

i F a r lu profession m ê m e du chr i s t ian i sme , 
tout h o m m e e s t , do droit, apôtre, daus les li
m i t e s do su sphère d'action. 

(A continuer.) 



L E (COURRIER VV CA NADA. 

*• passe suit une cruelle chose pour'les " Républi-
" «in—noii»." Bntré* flans In lico on àp<'très de 
,' toutes les grandes idées, en réfonnatturs du 
•• tou» les sl>ùs le» vui. i tout d'uu e o u ; . ramenés 
" à la condition commune do tous les poîitiquenr» 
" —g{ n on nié.ne rejetôs parmi lés derniers d'en-
" tr'ctix. Deux aimées ocrant, ils ont t.•mie con-
'• tre la corruption démocratique, et revendiqué le 
" pouvoir au noni 'le la vertu, 'lout il prétendaient 
'• avoir seuls le secret—èt aujourd'hui une enquête 

vient révéler publiquement à quel pi ix cette 
•• vertu se cotait dan» l i s couloirs de la chambre. 
" Là chute est lourde et le coup mortel. Le té-
•• publicanismc était 'lé|â convaincu de ne cacher 
'• que la stérilité et l'impuissance, s,ms U- ) ie les-
',' tsl de grands mots qu'il s'était érigé à lui-mé-
" me; les révélations actuelles lui culèveut le seul 
•• prestige qui pût lui rester,; celui de l'intégrité.'' 

On n'enteu 1 p i* rendre le p irti solidaire des 
action-* de quelques-uns de se» mombres ; mais 
ou m l un parti se il uni • cointho rêfotiuntour 
de t.MIS les ubus, quand il prétend être le type 
de la b u n e loi et du désintéressement, <>n est 
en droit de se montrer doublement sévère le 
jour où le masque tombe et laisse à découvert 
tous les vice» qu'il reprochait a v e c tant d'amer
tume à ses adversaires. 

.1.-1!. P L A M O N D O N . 

La cinquième clause de l 'Acte Provincial do 
la ISeannée du rèuue de Victoria, chapitre 
13, loin de restreindre l e - droits des munici
palités bas-canadiennes, ne fait que leur don
ner plus d'étendue, puisqu'elle permet aux 
municipalités do se servir du fonds d'< inprunt 
municipal même p^ur <'e: sonseriptions-d'ac-
lions faites avi nt la | a ». t ina de eel A c t e . 

Pour se convaincre de l i vérité de cet avan
cé, il suffi: de lire : l.a première clause de 
l'Acte que nous venons d? citer ; '2° la secon
de'clause de l'Acte de la 115e année du rognv 
de Victoria, chapitre '22 : -î' la cinquième 
clause de l'Acte cité en premier lit u. 

Il n'y a di ne p.is eu d'erreur de la part tics 
membres du Çvuseîl de V i l l e ; •• ceux qui 
s'étaient mis à la tête du innuvcnicuten fuveur 
du Chemin «le l'er du la llivc Nord avaient 
ouvert la loi réglant cette matière." 

Les craintes manifestées à ce sujet sont donc 
mal fondées. 

u. t . L 

(Pur voit Uligraphigue.) 

O U V E R T U R E D I S P A R L ' E M ^ T . 

Hier, à trois heures et demie, le Gouver- j 
ncur-t'encrai a ouvert la tri isième session du 
cinquième Parlement Provincal. Son Mxcel-
lencc a prononcé à cet te occas ion le discours 
suivant : 

Honora'ih* Hmitvrt <lu CoiueilLighhttifét 
Mttflcxrt ilt rAn* tablet LigtthtUtC 

L'époque à laquelle le pays requiert chaque 
anné.- vos services est maintenant arrivée, et je ; 
vous ai réuni- avec la conviction que vous ferez 
tous vos étions ] oar contribui r au bon gouverne* 
ment et augmenter la prospérité du Canada. 
Grâce à Dieu, cette prospérité n'a encore reçu 
aucune atteinte. Le rétablissement «le la paix en 
Europe, et l'espérance que le bon vouloir et des 
sentiinçhls d'amitié continueront à exister sur lu 
Continent, me font envisager l'avenir oyee coh- ' 
fiance. 

Les documents officiels font voir que la culture 
du sol s'étetid et que le commi-ree . uz.iicnte ; c'est 
h meilleure preuve des progrèsdu pay- . Un des 
signes extérieurs les plus remarquables de ce pro-
près se trouve dans l'ouverture «lu Graml*Tronc 
depuis St. Thomas à l'est jusqu'à Stratford -. «ie 
g-ande- cités telles que Québ c, Montréal et To
ronto, qui, jusqu'ici, ont été séparées les une- des 
r.utrc» par «les déserts île neige, ont maintenant 
entre elks des rapports quotidiens. 

Pour < e qui regarde les communications inté
rieur M I U pays, j'ai pris des rassures pour faire 
étudier la vallée do l'Outaouais, cette grande ri- : 
vière qui intéresse également le Haut et !<• Bas-
Canada, alin de m'assurer «les «aci ités qu'elle don
nerait plus tard au commerce intérieur. Le rap
port «1. ce t te exploration n'a pas encore été fût, 
mai- il méritera d'attirer votre attention la plus 
sérieuse. Dans tous le» «as, la contrée, qui e.-t 
bornée par le lac Ontario. l'Outaouais e l l e lac Hu
ron, m'a paru être t i è - importante pourlo Canada ; 
sa colonisation donnera plus «le largeur nu pays, et 
les terres, me dit-on, y sont «l'une assez, bonne 
qualité pour y attirer une population nombreuse 
et industrieuse et récompenser son travail. 

On a donc pris des mesures pour ouvrir «les 
chemins dans une partie de ce territoire, et pou-

F E U I L L E T O N 

DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE. 

p u r x d e s >j i r c i i e s . 

. 7 *i 
I (I 
5 3 
4 9 
3 U 
I 1 

Farines tie l<!é, par baril .. 
Fnrini" dé niais, par !!«•;'/.• 

1 1 d'avoine, par baril, 
Avoine, par mioot 
l'ois BBTUCI 
Orge 
Mali, par .*><;'» 
Beurre, par livre, 
Pore salé, par livre, 

(Extrait de la circulaire de il. Ed. Chalmer.) i 
L I V E R P O O L , 30 jam ter 1 *Ô7. 

OBSTItVATION»» CENI'.IIAI.KS SUR I.K COM-
MrCTtCE Dl B O I S DEl'l t.- l.i; 31 JANVIER 1856. 
—Un coup-d'teil sur le commerce suffit pour 
demeurer convaincu que l'importation «lu boj . 
a été bien plus considerable que jamais; cl l'on 
pourra en juger par la chiffre total qui est de • 
•177 2 7 0 tonneaux, co «pii fait en moyenne une 
entree de 1 3 1 0 tonneaux par jour. On pcnl 
se faire une idée de la rapidité avec laquelle 
cette bronche prend «le l'extension par le l'ait 
qu'elle s'est accrue de 52 par tent pendant les 
six dernières années, c'est-à-dire depuis 1 3 5 1 ; 
alors que le total des importations n'était q u e 1 

de ,'11*2,920 tonneaux. L'augmentation porte 
principalement sur les madriers d'épinctte, 
dont 1 importation s'est accrue de 171 par cent, • 
tandis que lo commerce du bois carré est de-
meure à peu près dans les conditions normales. 
Lo caractère distingué des transactions, l'année ; 

dernière, a été une fluctuation continuelle dans i 
l e s pr ix . Lo prix d e s madriors d'épinctto s'est | 

voir olliïr aux coloiis des terres sur ces chemins 
à «tes conditions avantageuses. J e n'ai guère 
de doutes que l'on puisse otlnr îles avantages 
semblables sur lés l o r d s du St.-Maurico dans le 
Bas-Canada. On a fuit des efforts pour faire con-
naître en Europe lo Canada et ses ressources. 

Pour ces raisons cl d'autres motifs, j 'ose m'at-
tendre à une augmentation considérable dans le 
nombre «le» émigrés d'iiurope durant la prochaine 
saison. I ne pareille augmentation devra être 
t iè» avantageuse au pays ; le» cultivateurs qu i ont 
«léjà «le» terre» pourront se procurer «le» travail
leurs à bon marché, e t la richesse du tout 1«' pay» 
augmentera, parce q u ' u n travail nouveau donnera 
un développement profitable à notre »oi couvert 
île forêts. 

Je vous félicite du succès de la ligne «le stea
mers «pii. l'été dernier, ont voyagé entre Liverpool 
et Quebec et Montréal, .le me réjouirai de voit-
une ligne de vapeur.» voyageant hebdomairemeht ; 
telle qu'elle est. elle a eu l'etlêt de faire mieux con
naître le Canada et les avantages «lu St.-I.aurent 
comme voie «le communication avec l'ancien 
momie-. Il e.-t «le la p lu- haute itnport.inee pour 
la Prorince de diriger pa r le St.-Laurent un.- plu» 
grande partie il«'» transports «le» émigrés d'Knropc. 

Une s mime de plu- «le i£300,tH)0, provenant «le» 
réserves «lu clergé, a déjà é té partagée entre le» 
municipalités «lu Uaut-tJanada, conformément aux 
loi- lie i-.'iô et lx'it'., et, cette année, une autre 
•somme sera également disiponiblë. 

(»«i a continué à travailler à la commutation «le 
la tenure scipieutïalo, et je ne vois aucune raison 
«le croire qu'il reste suciîuc difficulté matérielle à 
vaincre. 

Vous apprendrez p a r une lettre «lu Secrétaire 
d'Etat que le gouvernement «le Sa Majesté a dé i lé 
tic soumettre à la considération «l'un comité «le la 
Chambre des Communes certaines questions se rat
tachant aux affaires et a u territoire «le la t'..m;ia-
giiie «le la Baie d'Hudsoa. Sachant combien le 
Canada pouriait être intér .-.-é dans le ré.-u tat de 
l'enquête, je me suis h â t é de m'essurer «le la p ré 
sence, en Angleterre, «l'un Monsieur qui ne fût pas 
mêle a u x lut tes pfi itiqtleS, mais qui tut «le toute 
manière capalèe «le fournir des renseignements et 
de wil ier aux intérêts «le la Province. 

Comme Comiiiandant-?n-Clitf de la Milice, j e 
ne i nis m'eni] êcher, en ce moment, «le reconnaître 
le / é «-. l'énergie et a loyauté «pie la Province ne 
cessu de montre:. La prouq titude, avec 1: quelle 
bu a tonne «le» e«-r| s volontaires, conforiliéuieut 
aux l"is «le l»ôô et 1850, CSt le. meilleure preiivi-
île la détermination à laquelle vous été» venus, 
comme Canadiens, de conserver et «le transmettre 
:'i vos enfant» les bienfaits d'un »>>1 libre et d'un 
gouvernement constitutionnel que Dieu vous a 
accordés! 

J'en viens maintenant à certaines nu-lire» qui 
me paraissent dévoir attirer une attention spéciale 
pendant la présente se—ion. 

Je m- saura is trop vous n c o m n n n i l c r «le vous 
oe- uper des moyen» d'assurer la constrùi tion des 
prisons dan» lesdi irérentwdivis ions territio ialcs, et 
l'adoption d 'une l"i pour en ordonner l'administra
tion. La ::iaiiv.i.-e distributiou et l'ihsullsanccdcs 
prison» ont été signalées par plusieurs grands j u r i s 
et cela en tenues qui acmonlrertl «juc le» «lin.» 
m o r a u x et physiques «le» pr i - ionni . i s ont é té né
gligés. Je ne pui» ir-qi in.-i»ter s u r ce siljeL 
Dan» nos prisons la promis« ui té f i t «pie les j eunes 
délinquants sont pervertis p a r les autre-, puis 
renvoyés au .-ein do la soi «été libres «le tout «•«.>: -
trole e t avec les mêmes disjiositions. J e u n - ré-1 
i mirai -i. en établissant une surveillance néecs- , 
s i ire sur les pri-ou». vous pouvez e n i n i m e tenq -
soumettre les iiistitutiâtis publiques qui le requè- . 
lent au contrôle qu'il est utile «le voir exercer sut 
elle». J e vous soumettrai une mesure ayant pour 
but de faire cesser l'iuq et spécial qui I esc sur le ( 

Uuut-Canada pour le soutien «le l'Asile «le» alié
nés , en tan t que différant de» autres modes d'im
pôts provinciaux. 

-I«- ferai mettre «levant vous un projet de loi re
latif:! l'administration de In just ice dans le !!:«»• . 
Canada «le façon à la rendre fatilcinent acccssibli '. 
à tout le monde : « i tt«- mesure sera accoimpcgiié 
«l'une codification de.» lois et «les i cg lés «le prot'é-
dure en c i lté partie «le la Province. J'espère | 
aus-i recevoir votre concours i»>ur la promulga
tion Je lois destinées à cont inuera améliorer le 
système d e judicature «lan» le Haut-Canada. 

Le tein]>» est arrivé suivant moi de s'occuper 
sérieiiséinent de l'administration intérieure des 
affaires de cette Province. Dan» le but d'apportei 
à cette partie «lu service public toute» le- a m é i«>-
rations désirables il me semble «pie l'accès aux 
emplois devri il autant que possible être ouvert au 
mérite reconnu par examen plutôt q u ' à la faveur 
et à la considération personnelle. 

Vous avez dû vous convaincre par expérience : 
«le l'utilité ties concours agricole» ouverts par les 
sociétés d'agriculture dans les deux parti' » «le la 
Provinces - l - serais heureux »i von» pouviez 
étendre les bienfait» «le «-es exposit ions aux beaux 
m i - t t aux art» industr ies , comme moyen d 'exci
ter l'émulation parmi le» classes industrielles. 

Je vous offrirai un projet de loi teu«ianl à con- 1 

élevé p e n d a n t cinq mo i s «lo jL'S 15s. ù £10 5s. 
puit il a baissé jusqu'à £S ôs le c e n t , un gurd 
à l'étalon commun ; prix actuel. Co man
que «le l ix i t é «lan» les marche.-- CSt «lil quelque 
peu à de» m a m e u v r e » spéculatives Icinporairce 
et a u »y.»lème, r é e e i n m c n t a d o p t é , de t a i r e les 
p r i x tie.- transactions en g r o s . Hn général les 
marchands et les importa leurs n ' on t e u cette 
a n n é • «|U<- «1 .- pi-rii » ii e n r e g i s t r e r , t i t i- l i - que 
les maîtres d e v a i s s e a u x ont g ross i l e u r - for
um. - eu i '.ii»i'qui tic- «1"J p r ix exor l i i t a t i l s «lu 
fret. D'après l ' é ta t actuel d u c o m m e r c e en 
général, f>n «1«t s ' a t t e n d r e à d e grandes de
mandes, m a i s il n 'e-t pas p r o b a b l e que les 
p r ix v a r i e n t beaucoup, - u r t o u t si l 'on prend en 
considération l ' a spect «lu m a r c h é uionét.-t'ue. 

Ci-suit un f a b l i a u c o m p a r a t i f d u lonURgO 
employé d a n s le commerce «iu bois p e n d a n t les 
t leux dcrnièri - années: 

Du 81 janvier 1800 au -<"> janvier 1>Ô7.— 
Vaisseaux. Tonneaux. 

Québec 113 !)(),:{10 
Si . J e a n , etc . 020 280,723 | 
Baltique 7 o 24,120 

férer la plénitude des droits de citoyen anglais 
aux naturels qui ont senti les bienfait:- de la 
civilisation. Je ressens beaucoup do 'désii' «le 
voir pros) érer ce pay-, et je m'efforcerai de f. Irù 
disparaître ce» obstacles à rétablissement des ter
res obstacles apporte- par la l é - e i v e de territoi
res ilit.» terres des sauvages. 

Mttêieut* tliP .1 *»<•«;''(Vf Ll'jUUitire, 
Le bilan do l'exercice de l'an dernier sera mis 

devant vous ; vous y verrez ode les llnnnces pu
bliques ont été adiiiinistrées avec économie ; i t 
que le contrôle sur les dépenses et comptes i u-
lilics a é i é rendu plu» efficace par l'addition d un 
bureau d'auditeurs au dé|>ai'teinéht «le lin.»-
Itcctéiir-Ciéuéral. L'augmentation du revenu a 
comblé U.» vunix île f Inspecteur-Général.* les 
estimés «le l'année prochaine vous seront commu
niqués aussitôt que possible, 

Uunoraileit JAwi'i un tt ifrttifurt, 
Sa lté.- gracieuse Majesté ayant donné sa sanc

tion à l'acte amendant la constitution «lu Consul 
Législatif, j'ai dan.- la vacance pourvu à l'éle. lion 
de» nouveaux membres du Conseil. Il te.-u'te de 
là que ilou/.c conseillers législatifs élu» par le 
peuple ont droit aujourd'hui «!<• prendre leur» .-ié-
ges it «le voter comme tel». Bien que les attribu
tions du Conseil Législatif demcureul cxài teuienl 
le- mêmes, cependaiil je pense «pie l'idée «le voir 
ce c«irp.- tirer «le la confiance populaire une partie 
de ses ifOiivoirs devra ajouter à la considén.tion 
dont il .jouit, et continuera à in»; iter tiiix membres 
du Conseil; dans l'exercice de leur» importantes 
fonctions, les sentiments «le réserve et de dignité 
• jui » nt l'apanage naturel de cette branche de la 
Législature. 

K c t i ï c i'.v* n o m e s t l I ^ u r o j i c , 

AI l i t l t l I K . — L'empereur tVanç •:» .1 «ph :i 
amti i - t ié tous J.» couda unies pi.>lifiqiie.«i du 
royaume liOinbanl-Vénitien.—I.'- traité !«â-é 
sur l'unité monétaire i n A l l e m a g n e adopté à 
V i e n n e a «léjà c l é sigt.é par beaucoup d'états 
allèinuuds—Le projet d'une loi communale 
est inaiuti mini complèti ment élaboré et le 
bienfait e n sera bientôt conféré au pi uplc. 

P O R T U U A I . — C e ]ielit royaume, à l'in»!ar 
d - celui de lîilgiijui , va Ion! ttniiqiiil lcint lit 
son bon petit clictiiiti Je réformes : et -.;ll< 
bruit travail le à se c ustitucr sur des buses 
solides : — l e roi de Portugal « t (es membres 
do» chambres se uuiiitrcut uufuiés du meilleur 
esprit et de.» meilleures dispositions. 

R I ssiK.—L'empereur «!<• Uussie a décrété 
qu' i l se iii mirait tous les quatre tins une c \ -
positi n d e l'ludustric russe uiteruativonienl à 
Saint l ' e ter - l i i l l l g , à MOSCOU et à \ a f . - o v i e . 

T U R Q U I E . — L e sultan fait préparer nn lir-
man eiuitre la vente des esclaves duns toute 
l'étendue «le .-mi empire. Çc lirman ne sera 
exécutoire ccpendnut que pet i t ù petit dans 
certaines proi inci ». 

SL'ÉliE i l NORVÈGE. — Le sroiivennim nt 
vient d'accorder «l«s sommes eonsidéiablcs 
pour lu confection «le plusieurs chemins «le fer 
dans les provinces de Ces d e u x p a y s . — Il y a 
beaucoup de misère en Finlande et en Lnpo-
nic. 

e s p a i ' i N k . — La neige a interci plé 1<» che
m i n s d e fer en K»jiagne d.in- la province de 
l'Andalousie, c'est presque un p h é n o m è n e 
pour ces rég ion- tempélécs. 

kiiam"»: . — Le con Ire-ami nil Gùérin, coiù-
maudlltlt île la frégate française hi I ' . . ; . . . . 
a ftit l 'explorai ion et la carte hydrographique 
des côtes «.''• la Corée, mal connues jumju 'u ce 
j o u r . — Q u a ressenti des secousses do in in-
l'!i-ni' n : - «ie terre à L y o n . — Lu navire à va
peur be lge 1" llittiis a !i inoiql lé ju-qll'ii Calais , 
la malle ni glaise I.« ' . 'qui avait rompu l 'axe 
d e ses roues.—On a réussi i t i France à subs
tituer l.t houille au coke pour le i hatifl'ag" <!'» 
locomotives, c'est la solution d'un grand pr"-
blêine d'ée'iiioiuic pniliquo.—Ou a exjiosè au 
pal ii» royal l.-s collçetîon-i'recucillies pi-n<laiit 

Total Ô07 345,105 
Du .'11 janv ier 1855 au ii*> janvier 1850 — 

Vaisseaux. Tonneaux. 
Québec 110 87,870 
Ht. J e a n , etc. 287 21!',I2I 
Baltique .'17 

Total 134 

10,825 

318,116 
J . n . P . 

H o u s s e «ti P a r i s « l u .1 f é v r i e r . 

— Les affaires ont bien «le la peine à pren
dre des al luns d'activité normale et régulière 
Apte» une liquidation excellontc, toitta à l'a
vantage de lu hausse, il semblait que nius,al
lions entror'difioitivouicnt dans la voio ascen-
s iounel lc , e t q u o lo marche, déblayé d';s m a u -

l'cxpédition du prince Napo léon «lan- les mers 
«lu Nord, le récit «le ce voyage sera incessam
ment publié.— Moli.-i igll. Ill- do Chai lxi l i l l i 1. 
évéqi io do Toronto a prêché I'- scniiofi de l'K-
piphunic à l'église Suinl Nico las d« s C h a m p » . — 
Il a tombé beaucoup de ne ige sur différents 
points de la Frame et même île la cô'e d'Afri
que.— 

'• ' Mi lit dans r.-liiHiffi'Ve </» bureau de* 
longitude* de ls-*>ii, page 1'.'!'. «pie «lui- les 
années qui »••-mit éi ouléi-s il«- l > l 7 à l v ' J I . 
l i durée de la vie moyenne en France a été do 
«1- "il a n - et - m o i - : ' d e 1845 à l*,-V_'. la «lu-

vois acheteur-, «lélivré bientôt «1« - inscriptions 
flottantes de l'emprunt, rcprcndraii prompte-
:::i ni son essor-

Il faut convenir.quo si la rente s'est main-
i- nue, ce n'est pas un résultat dont il y ait 
beaucoup it se féliciter, en présence «lu retour 
marqué qui »«• manifeste do la part des spécu
lateurs, en laveur de la rente. 

De nombreux arbitrages ont eu lieu hier et 
aujourd'hui encore contra les chemins de fer; 
les capitaux réali»é« par ces ventes se sont re
portés sur la ii UN-, i l c'est à grande pc-itIC qu'el 
le g'est »"iiii nue au-dessus de <i*. Mlle a fer
mé ii 08-15 à icriiie. cil baisse «le ;"i ci ni , et à 
t>7 95 au comptant, en hausse do 15 ••« nt. 

Celte fermeté du comptant, la Icnduncc du 
report à s'ell'aeir. sont deux motifs plus pro
pres à in-pirer de l'espoir. Il faut aussi tenir 
compte, dans l«» influences favorable» do la 
journée, do la hausse des fo.id» anglais, qui 
sont vi-nus à 93 

La rent, i :, fléchi de 20 cent, à 04-30. 
Le comptoir d'escompte s'ust négoc ié à 720, la 
Banque de France à 1.150. 

Le Crédit est tombé à 1,350. La faiblesse 
momentanée de cotte valeur e.»t le result ni dos 
mêmes causes qui pèsent sur lo marché des 
eln loin» «h- fer, Il sagit toujours dec s mesu
res fiscales dont b-s actions doivent être frap
pées, et sur lesquelles un journal be lge appor
té ce.matin des détails qui ne paraissent pas 
avoir rencontré beaucoup de créance. D'aptes 
ce journal, l'impôt dont il est question serait 
établi sur le- capital des actions; ce mode do 
taxe sur le capital parait bien hasardé. 

Quoi qu'il eu n.ii, le marché des chemins 
do fer est toujours sous l'impression de ces 
bruits, qui, il faut le reconnaître, no sont pttR 
de nature à produire de la hausse, son que l'on 
atteigne le capital, soit qu'on frappe lu revenu 
des actions. 

11 y « ou enoorc dés v e n t e s assez nombreuses . 

! réo m o y e n n e do la vie a été «le 80 an» cl 7 
mois. Mutin, pendant les 80 années «le ISI7 
à INVJ, ce l l e m ê m e vie moyenne n é t é du 81 
ans et '2 moi.». Si b ien q u e , plu» n o u s uvai i -
ÇOIIS, p l u s la i l u i ée l i ioveuiie de la V ie aug-
metite. 

AMÎl.KTERRE.— Cn s'est tipcrÇU à Por l l lS-
montlt qu'un n a v i r e de guerre « u chantier <le-
pui.» 87 m i s . le A ' - / / i » / / / é i / Ico / . - «.»t en partie 
p o u r r i ; on v.i so mettre du suite 11 remplacer 
i i - portions altérées cl ù l'alougcr pour lu mu
nir d'une machine à vapeur.—Li raiuu d'An
gleterre a institué p o u r les marins anglais et 
i i .no; ii- une médaille commemorative de I ex
pédition du la l l a l l i q l i c . — 

x o i » i : b . ! . j : > o i t e i u m . s . 

TEMPÉRATURE.— Le j o u t n a l le /'.></.» d i t q u e 
les iiioiidations augmentent dan» Grittintown. 
La g l a c e d e v a n t la villi' devicill m a u v a i s e . A 
moins d'un changement, dan» q u e l q u e s j o u r » , 
les routes fluviales ne s e ron t p l u s p i a t i c ab l e» . 

t«ini.i. — Mardi et mercredi, les c h a m p s sur 
t o u t e la l i g n e du ehc tn i l i d e FT r (le Québec à 
St. Thomas étaient couverts d'eau, ci hier soir 
l ' e au était remplacée par UIIC g l a n - vive ( lu 
craint q u e ce l t e g l ace n 'ait l'T ll'I i d e détruire 
entier) mi lit !«•» racine» «le l ' h e r b e , et q u e 1.1 
r éco l t e de foin lie soit q u e t : è - llléuiocre c e t t e 
année. 

CÉRÉMONIE REI .KIIEt ' sE.— Le 17 «lu c o u r a n t 
a eu lieu au St. Msprit, comté «le Montcalm, 
la bénédiction d e d e u x c o c l u s . Sa t i r a i n l e u r 
Mouseigueur de Montréal présidait In cérémo
nie. La collecte s'est montée ii .t'. 'ii courant. 

res, mais pnrfnitemcnl creux. Un étranger en-
ir.i.l ilai.-. la salle si certains moments, i n i a i t pu 
• ii i.e qu'il s'agissait «le soustraire ou glaive de in 
tyrannie quelque héros «le In Libellé. 

" Au train «tout marchent le» choses, nous soin-
| nie» memo é.s d'en avoir pour quii.ze j o u r s , avant 
| d'aborder là question proprement dite.'! 

l.l.» CHEMINS ni: ri:u ALlli.Rll.NS. — Ou : i 

| t . .p .I-é l'établisseiuenl «l'un chemin t;,,,,,,/. 
Uviitral de l'Algérie, q u i niet trail «n rapport 
Oiiin et Coiistnniiue «i suivrait la ligue duTi 11 
SIVCC u n e et i m i n e iii- plu-- de 1,000 oniet ic - . 

I IOIS . - 1 . 7 
• Itt on util ml une gram 
le S i . Maurice. 

Tl'oi»-l'i\ tel i -
i iualit ité du bois 

dit 
p a r 

ÎSUr c e l l e voie pi m. ipale e lu luam l i . iai i ut UIIO 
foule de lignes secondaires (pu iraicul a b o u t i r a 
ton- h » ports de la Méditerranée. L'exécution 
• le co proji t exigerait quelipies ceuiuines «le 
million». U n y joint l'obleiition de eoueessions 
territoriales. Ce serait une entreprise à lu fois 
industrielle ci agricole, 

Un - nd piojet, moins considérable, con
sisterait à établir une voie ferrée dan» toute a 
vallée du Clu llll, cil la r. liant aussi iivi e les 
p i t - de la cote, à Alger, t h a n . e le . 

Cus projets parlent tous du l'intérieur pour 
aboutir au littoral : il en csl un iroisièuie, qui 
suit une direct ion diiiinétrnleiucut .q.;>•.-, ,• ; 
dans celui-ci, d e s tronçons isolés pat tuaient 
des divers juorts dé (|iiel«|Ue importance et p«-
ué i i e ia i i ut dan» les régions intérieures, Ces 
iroi ieon» isolés sont destinés à devenir des i«'i«» 
de ligues et à se laccoi «1er, lorsque le» c ircon--
tances l'cxigerofit, en un réseau général eu vue 
duquel il» seraient conçus «•! établis. 

C'est ce dernier s) -sièmo qui a prévalu jus
qu'à ie» derniers temps «lan» les travaux admi
nistratifs auxquels a donné lieu la question 
des chemins de 1er a i g u ii u»—(Allii t te* X ,',„. 

(Pour toute.- les nouvelles in.n signées.) 

A GAUNEAU 

i n c e n d i e . — M e r c r e d i dernier, un incendie 
a consumé le magusin i t une grande p a n i c «le» 
« ffet» de M. Wi l l i am Maii i i ing, épicier, n e 
ttuillaume, Montréal . 

l.l I ; i \ i " . i l . r . \ s s . — L«' nouveau Secrétaire 
«ri'.t.it p ut- l« - Mtats-Unis, a déclaré dan.» une 
;:--« mblée à huîsv-cliKS «lu Sénat qu'il n- veut 
point suivre UNI- politique ennciuic de l'Angle
terre, mais qu'il veut la paix liott-scillt'inciil 
avec la iiièro-p iti io, mai» encore avec le mou ie 
entier. 

Ces paroles ont é lé lié» bien accueillies, on 
leur a d o n n é cette Interprétation ; que le nou
veau gouvernement se prononcera contre la 
piraterie, .-i le général t'a-» né change point 
de dessein et s'il est soutenu par le» républi
cains. 

RÉCOMPENSES.—La reine d'Angleterre a 
envoyé une médaille à tous ceux qui ont fait 
partie de.» voyage.» de découvert! - Cl «I" REI h«r-
ehes dans les régions arctiques, depuis ISIS 
jusqu'en 1855 inclusivement, 

viH .Et i : .» .—Non» extrayons du Canrrtrr ilr* 
Kfn/s-f.'nis ce qui suit sur les procédés t u fjqtir 
des l'.t it —I ni» sur l'affaire «le» voleur» île la 
compagnie «lu clu niiii «le fer du Nord en l'ian-
" i \ (In » ta é tonné ou "ii in- sera pas étonné, 
•1.- voir «h- quelle sympathie ces misérables (tout 
l'objet à New-York ! 

•• L'affaire Carjicntier, Orçllct et Parod n'est 
pas plu- avancée aujourd'hui qu'hier. N'ôusavbns 
n i une .-ec 'iii'lc-é «m e de tr.ii- heures, consacrée 
comme, la première à entasser exception sur ex
ception, l.-i plupart des points mi- en avant par 
'a défense m- mériteraient pas même le- honneurs 
(l'une discussion partout ailleurs qu'aux Kt;os-
l 'i.i-. t'a a allégué, par exemple, «pu- les traités 
conclus : vee la Prance nntéHeurcini nt à I ni 
é té annulés par la révolution de lévrier et le chan
gement du gouvernement qu'elle a entraîné! On 
a voulu aussi constater le «Ir-'it «lu gouvernement 
français à se faire représenter «lan» la procédure 
Par un nvoent. Ertfin; on a cherché un argument 
dilatoire dans' cliàquc mot «lu ttarrarU piésiden-
tie' ordonnant l'arrestation des prévenus.—On a 
mi» la poursuite1 en demeure de fournir au dossier 
la réquisition «lu gouvernement français au cabi
net «le Washington—on est allé jusqu'à parler 
d'. ssigner le président et le secrétaire d'Etat, pour 
le.» interroger dan» les circonstance.» «lan» lesquel
les a été expédié le warrant signé par eux. 

•• La défense a d'ailleurs continué à entremêler 
»on argumentation «le lieux commun» à l'adresse 
du gouvernement français et de se» représentants 
aux Etats-Unis - d e phrases banales en l'honneur 
«le- droit- de l'homme—;le •.'rami- n e t » tri-- SOlio-

s n i s o i t uns. 
ndmini t rut i u et le p a r l e m e n t La haut 

suédois oui perdu dernièrement uu de leurs 
membre: h - plu- distingués «Lui- la p: rsouiie du 
p.é i I. n* la c u r des c ptes, M. de l l a i t -
III.III-<1-«i If. mort à un tt-ie p u iivnneé. M. dé 
I l a r t m a i i r l or f f a v a i t d i r i g é longtemps la cham
bre «ie- nobles c o m m e eh. ! du parti conserva
teur. Cet ordre a dec ide I u line médaille s -
ra i t frappée pour perpétuer le souvenir du dé-

. funt.—(Mniukur.) 

— !.a lî.lili"t'oè'|iie royale de Bruxelles vient 
de recevoir de la Diblioihè<|UC de liostou, à l i 
tre d'i'cli iiige, en retour d un essai des publi
cations officielles du gouvcruiinçni be lge , une 
nouibn use collection d'ouvrages -ur ia statig-

; que, l'histoire, les sciences et la littéiaturo 
p u b l i c s dans ces deru ère.» années aux Miuts-
l'iii». l'iusieurs d e ces ouvrages sont imigni-
li'|iieiii'tit reliés. L'échange qui vient de s'ef-
fee iuer . est le résultat des eonventioiis qui tiS-
- n i e n t i titre le» d e u x dépôt- l i t l éra i i i s «les re
lation» su iv ies . 

— Lo Altai tour grée du D janvier contient 
| un rapport du M. l'ittakis, «oi i - . iva i . -ur dis 

antiquités, uu ministre «h- l'instruction publi
que et «le» e l l l t l - , -lir le» i l e l l l ' è l l - décOUVI r l c S 

I fuites dans l'Acropole d'Athènes et dans l'O-
i leum. Voici la lin de ce rapport, qui men
tionne la partie la plu» importante de» die . n-
V' iti s faites dans I ( ld« um d Uérodc Atticus : 

L- plu- grand <-t h- plu- beau résultat des 
[fouillés faites, grâce à la munificence de la 

reine, c'est le complet déblaiciiiCnl du magni
fique Odeuni qu'ïlérodote Atticus éleva à la 
un ni ire de .-a femme Kégilla, et qui , sorti des 
ruines, étonne maintenant l'archéologue 11 1" 
visiteur 

L'illustré -avant «le Marathon avait , d'après 
l'a usa nias, donné à et t édifice de» dimensions 
a-»' L grandes, um- construction tort sol ide, et 
l'avait re.ouvert, selon l'hilo-trale, d u o toit 
du cèdre. C'est miiiiileiiiinl qu'on peut voir 
dans les portiques dé l'éilificc «pu- les grands 
blocs il«' pi«-rre dont il est construit étaient cou
verts de stuc ou du pluqiies «h- marbre do «li-
verscs couleurs. Il m- n -te p lu - ; i souhaiter 
à ce sujet que h-comple t débluieiucut de l'in-
téri. m de I édifice. 

î i l . n i ' i a i r c . 
la- 23 février courant, ù la l'ointe-nux-Trciiiblcs, 

i-ointi'-le Port-Niiii'. par le lîév. M. L. L'. Paren t , 
Monsieur Kriin;oi.- I l an ie i. l'elle Kli'ouorc l'au-
T lier. 

A G R A N D I S S E M E N T B U C C E S S I P D E I.A RUS6IK. 

Voici h' t ab l eau slali .- l itple il«-» » llVahi-.-e-
ments successifs «!•• la Itussie depuis le quutor-
r.iènio siècle jusqu'à nos jours, d'après Malte-
Brun, Scbnilzler, le general Bern, efc. 

ORANU-DUCtIÉ ( T Z A R A I ) H E MOSCOU. 

l ' H i u l i i c 

« n milles Population, 
géographiques. 

En 
1328, » l'avènement «l'Vvan 

iKnN'ta.j 4,0.''0 0,200,000 
1102, à l'avèneiiient d'Yvan 1er I S . I T I 
1503, ù In uinrl ilVvi'ii 37,137 

I I . ' iSI . i, la mort il Vian I I l'JT. 
• lii!.".. ii la moil i|i Vii lu i 1er.. •-'."> {,301 

10811, ù Tavéocnicnl de Pierre 
1er 2«13,!i(|iJ 10,000,000 

EMPIRE DE RI BSIE. 

172.*). à 1 iivm. tie Cather ine Irr . 273*815 20,000,000 
1702, ù l'aven, dç Cathrrine II. 310,538 ,000 
1700, à la m o r i l l e Catherine II. 331,860 33,000,000 
1820, alamort d'Alexandre 1er, 307,401 50,000,000 

| 1831, ù l,i prise île Varsovie 3C0,7C-t 00,000,000 

O'cst-i'i-dirc que, depuis deux sii'des, la 
Russie a doublé son territoire, et depuis cent 
au- e l l e a triplé sa population. 

>"es conquêtes, depuis soixante i i n u . sont 
égales à lout ce qu'elle possédait en MuropO 
avant celle époque. 

Ses conquêtes sur la Suéde sont (dus grandes 
; que (oui ce qui resle de ci' royaume. 

Ses conquêtes sur les Tartars oui ui i f éton-
«lue égnlo à celle de la Turquie d'Murope,avec 
la li i i ' -ce, l'Italie et l'Espagne, 

Ses conquêtes sur la Turtniic d'Murope sont 
: plus grande.» que le royaume de Prusse, moins 
: les provinces rhénanes. 

Ses conquêtes sur la Turquie asiatique sont 
égales à tous les petits Mtals d'AIIORRIglIO 

Ses c o n q u ê t e s sur là l'erso t o u t éga l e s h 
1IV ~*t lctcno ( r o y a u m e u u i ) . 

Se» conquêtes - u r la Cologne sont égales à 
t o u t l'empire d'Autriche. 

l'n dépouillant le chiffre de sa population, 
u n t r o u v e : 

2,000,000 p o u r le» i r i l m s ilu Onucnic, 
1,000,000 poiir IPB Coniques, les Géorgiens e t les 

Khirgnlz, 
5,000,000 pour le* Turcs Ici Mongols et les Tatars, 
0,000,000 j lea Otinillen», lea rinnols e t les 

Suédoif, 
20,000.000 p o u r l e - Moskovitea («lu rit Rrer) . 
23 I.o'io pour Iça l'olooaia (dea rii«s romain et 

grec u n i s ) . 

00,000,000 

La p. pulntii n do la Pologne pneionne 
compte pour l« » deux cinquiènn • do la popu
lation totale, -ur un liuitièmo «lu territoire, 

L i population n n vile compte p o u r un 
t i l t - de la population totale , sur un dixième 
du territoire. 

( "r-t-i i dire que, inêniu aujourd'hui, l'élé-
im ni polonais s 'y trouve eu tics grande imijo-
f i l é , t e l a l i V ' t n e l i l à t o n » 1rs liulrc.i. M. 

(./miriiii/ ilr (niiiiii iasiiiirtu I tih't.) 

PA88Ac.Ktii.—-Voit i lea nom- des pnisngori pur le 
navire à vapeur J'/»f/i(iii.-—Hobcrl Eduiiiilton, Ji V, 
Gllinour, .lolin Fouilla, Itolicrl Uni mer, . lame- Chai-
mers, . l oue - Il Stevenson, l'Ile, liniilv Townicnd, 
Ignace Rcnninl, Itolln Untniiliell, Mine llollo Cmiip-
lu l l . A Wnrdlaw, John Henderson, George Cocker, 
John Elliott, Alexander Coivnn, Wlllliun Smith, 
Henry Poster, <'. Il ileCn'.es, acnr., I.. île Cazés, 0. 
II. de C.i/<-'. j u r . John Crnijt, Joint Hull «m, Alexan
der Sniciiton, N. T. Tiirckeniy, lloherl Wardro|ic, G. 
McCirly, Hiclinrd Snuilley, Shnc Smalley, George 
Mi-nu. .Inn.-- Miller. Jtuncs Winlilliiglmiii, llcnrv 
lleiuli i -«m, J i i i i i im Smith, John .loliii.-ioii, Thoiuiia 
Orllchlow, 
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LE COURRIER DU CANADA. 

P A R J ' A ' C A X 

Seront vendu*, MARDI', 16 TROIS,de MARS pro
chain, ù NEUF heure* «lu imilin, à In tuni^oii 
çi-devalil occupée par feu Louis l l r o r , en la 
i>nrui8*e de Cltarlcïbourg : 

f iYOUS les meuble* ul effet* mobiliers dépendant 
• do lu succession du dit feu I.OIIIH lluot, cOnslu-

1 mi 1 >n Sophns, Chaise*) Tnble*, Buffet, Com
mode, Miroir», Cadres, Tiijd*, Lit* et Muse» de lii 
, 1 nuire* linge*, Poêjc doublé, Ustensiles de Cuisine 
cl nmr quanti té 'I autre* nrtlclu* trop long* 11 détitil-
1, r ; et aussi un li>t d'argenterie, consistant 111 l 'ui l -
ler a |K>tiigc, Cuiller* ù thé, oie., et Vaisselle* de 
toutes sorte*, 

La vente commencera à NEUF heures précises.— 

l'uur Ain.l s r COMPTAIT. 

JOS. PETITCLERC, 
Notaire. 

Quebec, 20 février 1H57. 3f. 

A LOUER, 
N COTTAGE a LA CASABDIER]:. 

S'adresser ù 
F. X. CARNE AU, 

Québec, 20 février 1867. 

A LOUER, 
JfeA T K SECOND ÉTAGE de lu maison (ap-
"l tfl • * I ' ' 1 " ' ' " ' 1 " ' autrefois ù I*. .IAR.VAC) 

•"*"" ' r|ii'iMiii|,f maintenant M. IIAMKL, rue 'le lu 
Keltic, St. Iloch, contenant lOpléce», avec euvesex
cellente.-, hangar* eh réparation, 

s 'adresser à 
GERM. G L'A V. X. IV. 

Une du l 'ont . 
Québec, 24 février lH.r»7. 

A VENDRE 
& \ T T - N I :

 MAISON a deux é tapes , rue 
" I H > Saiilt-nu-.Matolot. occupée par M. 
" ' I Ï IM.I K. eiimiiii' t 'iiinellerie. 

S ' adresser à 
K. G. CANNON, N. I*. 

Québec, 20 février IK.",7. 
P I E R 1)1 

I UNDI SOIII, le 23 d» courant, dans la Caserne 
I j ii,-. Ollii'icrs, ni'- Si, Louis, ou depuis In 

Caserne des Oillçlcr* jusqu'à l'KspInnndo UN BRA
CELET EN VELOURS avec agrafe en or, portant le* 
initiales I'. Il Quiconque le rapportera ù ce bureau 
eorii géuéreusotncnl recompense, 

Québec-. -7 lévrier 1857. Of. 

A LOUER. 
A - A UN GRAND HANGAR et nu QUAI situé* 

SOUMISSIONS DEMANDEES. I 
| \L .» SOUMISSIONS séparée* seront remues j t u - I 
\J qu'an vingt-cinq du courant ù. l'Office de Cil*. I 
IIAILL\tmÉ. écuyer, pour construire une maison \ 
| iour In soussigné. 

J . W. LEAYCRAFT. ! 
Quéliec, 17 février 1B57. 

G. J . D U F F , 
D E N E W - Y O R K , 

•Il INUFAOTURIBR D'ARTICLE;) EN PAILLE, 
• i l l 'annula, Leghorn, Tresse deCl i evu ix ,Cordon

net, Toscan. IMiapi aux de Laine et de t.'a-tor, Cha-
I eau de Femme dans le meilleur goût. Aussi, Ar-
liclcs de Modes faits à commande—par doti/.aine 
p u i s ! pour le commerce. 

No. 18, rue du Palais. 
Q iM.ec. 17 février 1857. 

C A i f ' l ' I O . 

! POIt OCKWUOD, PEINTRE i'K 
j TRAITS et dé MINIATURES, 

Donne aussi des leçons privies -ur la peinture eu 
luinialiicr et sur le dessin photographique. 

Quel i:î lévrier IH57. 

, ffl dan* la rue St . l 'uni ,occupé r i -devant par le 
a J * * Soussigné, — et aussi DEUX ECURIES de « f e § 
tire places, avt e cours, s i t u é i , dan • In rue Saint %'i'u 

A LOUER. 

A V I S 

!
1ST I"" lé présent donné que les propr ié ta i re-de 

*i la Salit Mowah de Qilfttte vont présenter une 
requête au Parlement pendant cet te session pour 
obtenir certains amendement» ù leur Acte d Incor
poration. 

Québec, 27 février 1 BU7. 

A V I S 

„t</r rj)nttrwttnrn île nutianws et unir ex. 
J E soussigné "11"'•• «n vente 000 Spars d'épinctte, 
J j ilcptii* 30 u 7 0 pied- de long, une partie étant 

sur !<• terrain 'le la Corporation, nu Palais . 
000 m irccnttx d'éplncltci de pouces qnnrrég, 

propres & la construction des maisons, de 25 à 30 
piCil* de l'illL'. 

Aussi,—00,000 éeorre* de bouleau pour 1,i* su
criers et latnbrissagc de maison, le tout à vendre à 
uès-bon marc hé. 

ANSELME PELLETIER, 
Québec. 27 février 1357. 

A V I S . 
y y. soussigné se ubarge île dresser avec soin, à 
J j - .n i. ire m. toute- Requêtes à la Legislature et 

à l i Corporation (le Québec, tontes Demandes de 
Licen :cs p inr lé Commerce en Gros et en Détail et 
pour llotcllérics, dans le District de Québec. 

J . BIRCH, 
Notaire. 

Québec, 27 lei tier 1857. 

Société liicnviïliantc Américaine Un-

liiimii/iii du Canada. 

\ l r r i T A I . TREMBLAY, agent de la .-'•>-
j> J , > irlété 1! A. Britannique du Canada, 

est parti l 'our visiter les |uirui*se* d'en bas dti eôté 
Sud du llciive. Il est autorisé à régler touti - lés 
affaires et à collecter tout argent dû à la dite 
Société. 

L P FONTAINE. 
Sect et Gérant, Branche de Québec. 

Québec, 27 lévrier 1867 Cf.3f.«. 

i qua t re pinces, avec cours, situées dans la rue Saint 
François, Haute-Ville, 

P. BUTEAU. 
Québec, 20 février lnâ7. 

A LOUER. 
? ! T ] N E SUPERBE MAISON D E C V M -

j Jj| i PAGNE, av le bonnes dépendances 
•""* et un beau jardin rempli d 'arbtcâ fruitiers, 
située en la paroisse de lie.iuport. un peu en dehor* 
du village. 

S'adresser à M. DkFov, notaire, l laiitc-Vilh 
'• Québec, ou .-ur les lié! X. au propriétaire BOUS8i{lié. ' 

J . K DKFOV; 
Québec. 2(1 février IS.',7. 

"7 AVIS. 
I A Si ICI ETE qui existait cl-devnnt son.- les noms 
| j ' • raisonti de MoAVOY et QL'IXN, n été dis

soute le -t Janvier dernier, par consentement uni-
. n u l . Toutes dettes qui lui sont due* et qu 'e l le doli 

ilie-inéine seront réglée* par M. M Av,,v. qui s e l 
, s t autorisé à transiger le* a l b r . e s <iui regardcal 
cette société, et qui continuera ic commerce convû? 
ui-devant en sou propre noir . 

Toute personne endettée envers la dite société est 
j priée de paver immédiatement. 

M. McAViiV. 
Québec, 211 février 1857. 

(' <K'I TE maison de première classe sur la 
/ rue S ic . Ursule, coin de la ruelle des 

* Ursnlllies, avec une grande cour, êtabtcs, 
ietiii-e en l,ou ordre , maintenant OCCUJiée pur le 
l 'apt . BllBRAZOSi, 17e régiment. Un peut visiter la 
l ia ison et ses dépendan t e ' , île 2 à 5 heures P . M . . 
Ion» les jours , la diiiiaiu lie excepté. 

—AUSSI .— 
/^A Une MAISON avec MAGASIN", rue Crnlg, 
''l i!i ' loch, près dit pont Dorcliczter, dans le 

- J * * lieu le mieux choisi pour le commerce, 
é tant située sur la route d,' l ieauj,- t t et de l. 'liarlts-
bourg . 

—AUSSI ,— 
J>-r> PLUSIEURS MAISONS très confortables, 

• j (jj^ situées - ' .r la rue St. Valicr, St. Roeh. 

C A R T E . 

ï . t i t i K i i R e d u c t i o n « h u i s l e s l ' r l x ! ! ! 

C. J. ARDOUiN, 
Inijji/rldUur, Offerw <A llirlnijr,-t de., 

a"». R u e î l e l a F a b r i q u e , 

JoidstANT LE MAOASIN Dl MÂBCUANOI8U S t e n t s lir. 

I.AIIII1. 

\ L'HONNEUR d'annoncer qu'il va faire, pour 
quelque temps seulement, uni; réduction de 15 

ù 25 par cent pour argent comptant . 

•SON F O N D S 

Se compose d 'un assor t iment varié de joua i l l e r i eà 
toutes sortes de prix. Montres d'or et d 'argent, 
coupes ou gobelet* d'or, couteaux, l'our' bet tes et 
cuillère* en boite, couteaux et fourchettes ù poisson, 

: couteaux ù dessert , tabat ières , huile* ù cigare*, 
couteaux pour beurre , e tc . 

ARGENTES. 
Porte-huil ier , Por te- l iqueurs , coquetiers argenté*, 
corbeille* pour biscuits, et pour car tes , une magni
fique épargne, guéridons,chandelier3, cuil lère-, four
chettes, cuillères à patngc, etc, papier uiuclié, et 
aut ies eil'ets, extrêmement variés, OFFRENT UN A T -
THAIT BIEN ll.MIKHt.vr l'.OALl'.. 

Chaque ar t icle étant marqué en chiffres, sans 
qu'on ait l'ait aucun clluftgemcnt ù cause du présent 
avis, permettra ù l 'acheteur de s 'assurer qu 'on ue 
le trompe pas. 

N. 11. — Toutes sortes de montres, d 'horloges et 
de jouail lerie front réparées d 'une manière supé
rieure. 

On cont inue de faire les ouvrages commandés. 

A . V I S . 
I E Soussigné informe le Public qu'il se charger», 
II avec fidélité et ponctualité, de toute collection 

; d'argent qu'on voudra bien lui confier à de bonnes 
recommandations. 

S'adresser .', 
JOS. SOULAUD, Fils. 

j Quebec, 2 février, 1857. 

Qiiêbe février 1C.'7. 

C. .1. ARDOUIN, 
Hue de la Fabr ique . 

I .A B A N Q I 1 •'. I >U P E U P L E . 

V VIS est donné par le- présente* qu 'un l ' IVl-
DENDK SEMI-ANNUEL de " qua t r e pour 

• eut, " I pour cent, a été ce jou r déclaré B'.r le On-
pital de ,-etie Insti tut ion, et sera payable lu et après 
I,- DEUX MARS pro. bain. 

Le livre de tran-port .-'-ra fermé depuis le 10 fé
vrier courant, au premier mars prochain. 

Par ordre du Bureau, 
B II. I.i MOINE. 

Montréal. 20 février l s ' ,7 . 

BEURRE ! BEURRE.!! 
.1 vi'mh'i imr f*1 S'JUSJStyilë, 

miNETTBS BEi; i lRE DE LA Mi'.II.I.Kl'-
IALITE HI' KAMOUIt \ S K . \ 

A. .1. MAX 11 AM. 
2:t février 181 

R 
^ l 1 

/ S S s 
U i l 

,1. F. ALARIE, 
I * c i i i 1 r c «l«- i i i : i i > » i i H »•! < r < - n s t ' i ï i i « - s . 

| M'i IRME -' - amis et le publie en général qu'il 
I vient i rngniudirsotfétabl i i ierucut, qui m lintennnl 

lui permet d'exécuter, sons le plus court délai, aux 
conditions le- plus faciles, toute- sortes d'ouvr-igos, 
comprenant h DORURE ('ORNEMENTATION en 
peinture. IMITATION de* divers bois. etc.. i t c . 
P oir la confection de ce- ouvrage* il n'emploie que 
1, . meilleures couleurs, et ne trompe jamais se-
pratique*. 

J . F. ALARIE, 
No. C, rue il 'Atgnillon, 

Vis-à-vis M. A r c FÀori, liotcllier. 
Québec. 27 février l>â7. 

F E T E D E S T . P A T R K ' ] • : . 

GRANDS MARCHES ! ! 
LES SOUSSIGNÉS AVANT TERMINÉ LEUR 

INVENTAIRE, 

VENDRONT A THES HAS PISIX, 
A V A N T M'. RECEVOIR LEURS M A R C H A N 

DISES DE PRINTEMPS. 

a. > u : i t i t i i . v . CL C I C , 

7 0 , rue St . J ean , 
Québec, lis février 1857. 

fi 
' ~* r 

GUAM) COM'EKT 
l'Ait 

SA BATI ER, Chevalier tir lu L-:inn d'Honneur. 

M. SAl!A'ni:i{ 
liONNKKA IN 

( i l î A N D ( ' O X C K I Î T . 
KN t.'llONM-.IU UK I.A 

F E T E DE ST. P A T R I C E , 
.11 A It If 1 . 10 E * I I I ( U N IH'UCLLLLILL, 

A LA 

SAULE MUSICALE, 
RUE ST. LOUIS. 

Les portes s'ouvriront ù 7 heures. Le Concert 
ccmtnenccm à .s heure* précises, 

l'riv d'admission 2s. t;,|. On peut se procurer 
lies billet* clic* loti* les libraires et à son domicile 
CllC* M, l'olli. l'ote de 1,,'rv. 

Québec, 2ii février 1H.',7. 

C H A N C E E X T R A O R D I N A I R E ! 

; E. LAPOINTÊ, 
C l i a p c l i c r , 

\ o . GO, I t « c S i . J o a n , l l a u t c - T l t l c , 

• n i ï re en vente, en gros et en détail , un assort iment 
considérable de 

Chapeaux de Salin, île Soie, de Castor et 

Panama, 

. 1 m i e fera title reduction, 

V. t. nettoyé cl répare les Chapeaux de Satin. 
: de Soie, de Castor, de l ' an ima et de Leghorn, par le 

nouveau proi ôdé, depuis | j4. jusqu'i l (»i | 
Il . e chargera aussi de la conservation des IVIIe-

! terics durant la saison d été. 

Le plus h nu prix du marché sera payé pour des 
Pelleteries vertes. 

Vieux Chapeaux réparés et nettoyés sous le plus 
j COUrt délai. 

Québec, IS f v r i c r l 8 8 7 . 

A VENDRE, 
i ; i l , A SAUMON MEILLEURE QUALITE, 
I 1 chez. 

L. Ki- C. TETU ET Cts . 
Québec, M lévrier l s ; ,7 . 

A V I S . 

TTN, CANADIEN muni des MEli iEfBK* RRCOM-
m - s i . \ i i o \ S . possédant la langue anglaise 

ayant l'expérience du Ootnincrce, dé-ire se procurer 
une situation soit duns cette branche où dans un 
bureau. 

S'adresser à ce bureau. 
Québec, 25 février 18.'i7. 

AIM'AKTK.MKNTS A LOUER. 
rpROIS PIECES Cl I N IIANCAIl. rue de 

| la Piibrlquc, adjidgnniit les bureaux 
de la Société de IIAtisscs du Peuple. Les 

dites PIECES bien disposées pour des bureaux. 
Loyer pou cher 

S 'udrcsBor il 

a WM. MILLER, 
Berr. d e lu Société d o liùtisscs du Peuple . 

Québec, 25 f é v r i e r 1857. p 

Québec, 11 (é 

S'adresser ù 

er II 
W.M. KROWN. 

* r. I A GOELETTE N 

\ \ ' i - : n D R E . 
\ t o IBLETTE N EU V E et de première 

otuicaux I pouvant eu 
Jfëùk p' r ter : ' so i appelée i." t l c r o i ' C , bien 

^ t j ^ j j ^ t '-.uipée et duns le uicillcur o rdre , qui 
se t ro i i \ e aiijourd'liui en hiverncineut 

au Cap Santé . Elle est très propre ù faire le com
merce d'Halifax. 

S'adresser à 
FRS, HAMELIN, 

Desehatiibault, 
Ou L. I T C. TETU ET CtK., 

Québec. 
Québec, lu lévrier lfc>.">7. 

A V E N D R E OU A LOUER, 

GOuCK, COOPER & C" 
PlomMcrs cl poseurs .le Tuyaux de Gaz, 

V VANT loué le magasin faisant le coin îles 
ruer S te . Anne et Dés Fossés, faubourg St . 

Kuril, out I honneur d inl'otii 1er leurs prat iques et leurs 
amis qu ' i l - -ont prêts à exécuter toute- commandes 
dont „n voudra bien les honorer, aux plus boa prix 
possibles. 

Il- gardent toujours un assort iment très complet 
pour le plombage et pour la dis t r ibut ion du gaz. 

tbi paiera le plus hau t prix pour le vieux fer, 
le plomb et le cuivre . 

l 'oint de rapport avec les au t res marchand* des 
mêmes ar t ic les . 

Québec, 'j février 1S57 . 

BUREAUX A LOUER. 

GRANDE CHANGE ! ! ! 
l u K o . O C , r u e S t . J e a n , I l t t u t o - V i l l c . 

ANSELME" IIAi.DY, 
florloytr, Bijoutier ti Fabricant ih Miroir; à 30 

pour 10<> mtithur marehi '/u'aillsuri, 

DE plus informe ses amis et le public en général 
qu'il vendra tout sou fonds de bijouterie.- telles 

que montres d'or et d 'argent, chaînés d'or et d 'argent, 
bague*, jolie*, locquet*, pendants d'oreilles, épin-
glettes, anneaux, porte-crayons d 'or et d 'argent , 
garde-dc-dolgu , dés d 'argent , lunette.-, porte-mon
naie, horloges, miroirs et vitres de miroirs. 

A. II. répare les montres de toutes sortes, la b i 
jouterie et les horloges ù dix par cent meilleur mar
ché qu'ail leurs ; 

— o * PLUS,— 
A. II. p o s e n t le vif argent sur les vieux miroirs qui 
.-ont endommagés, et d'où le vif argent est part i . 

Tout ouvrage qui sortira du Magatiu sera ga
ranti . 

ANLELME HARDY. 
Québec, 2 février, 18.",7. 

r. E . POU LIN, 
FABRICANT DE BIJOUTERIES, 

3 5 , r i t e S a i n t - J e a n , « j u !»«•<•. 

1 ) X? 1 ) INFORME le public qu 'ayant 
m \ j m J » de beaucoup augmenté , l'été 

dernier. -• - moyen- de FAI tRlQl 'ER et de REPA
RER facilement toute espèce de BIJOUTERIES, et 
'pie s'ét.mt >lu plus assure les service» d'un excellent 

; ouvrier liijoutier, il est maintenant pr i t à faire à 
ordre ou à réparer tout art icle de ce genre, des 

! eiiix Molo'.iu'.s. 
Cko" N. I!.—P. E. P . continue aussi à travailler 

pour le commerce : et tout ordre ,iu'il recevra sera 
exécuté avec propreté et expédition. 

Québec, 2 février 1 !•>.">•'. 6s. 

i pro 
M P'k'^stI l ^ v L t ,12 MCLÂUGHLIN & rKENMY, 

- ' " W. MARSDEN, M. D. v . . , , m - c s h v t i c v 
[NE M AISl 'N • untenant un RON MARA-

' I D v ' '""'^' : ' v , , < Hangar ét grande- EUlblcs, 
— e n bon ordre, bien di-po-ée pour un maga

sin de la campagne, située dans le nouveau village 
•Is St. Christophe, loivnébip d 'Ar thabaska . Pour 
plu* amples informations, s 'udresscr, à Québec, ù 

!.. r r C. TETU t r f i n . 
Québec, 10 février 1S57. 

AVIS l ! 
' P u r s ceux qui ont des réclamations contre JAMES 
I FENEGAN ici-devant tenant magasin dans la 

m e Notre-Dame) sont priés de liler leurs réclama
tions dûment a t tes tées d'ici au r» MARS prochain 
• ntre les mains du Soussigné. 

J. THIBAIÎDEAU, 
No. 1, rue Sous-Ie-Fort . 

Québec. 9 février 1 8 5 7 . 

Québec, o' février I sa 
No. 06 , RUE SAINT-JEAN, 

FO.VT, SANS COST1IED1T, LES MEIllEtJIUt 

P E R D U . 

("TNE persoune de la campagne, a perdu une 
U IlOÙRSE contenant cinq billets été .-?">; 3 de 

?'.': 7s. Gd. en pièces de monnaie et quelque* fous, 
l 'elui qui la t rouvera e s t prié de la remettre au bu
reau de ce journa l . 
• ! '•>•• lévrier 1 «",7.—Of. 

J h d L / t ET 

A VENDRE < >!' A LOUER. 
lETTE maison îi trois é tages , commode 

et bien finie, située sur la rue St . 
' Louis, entro la demeure de II. S. A\m.it-

u,s , écr.. et celle de l'Hon. N. F. IlEL'-At'. avec 
• our, écurie, appent is , remise, cuisine au niveau du 
premier é tage, gaz, eau. etc . La plus g rande partie 
Il prix pourrai t demeurer entre les mains de l a c -
l'iérour. Le lot a 12u pieds dans sa ]>ltts grande 
profondeur. 

S 'adresser à 
\V. DURROUGIIS, *Ecr., 

ou i\ E. G. CANNON, Ecr., N. P. 
Québec. 7 février 1S57. 

FOURRURES ! ! 
| " T N magnifique assortiment de PELLETERIES 

pour les messieurs et les dames,au bien connu 
et ancien établissement de 11. AstivroBTil et CIE 

\ o . 2 2 , ai . L A l ' . t l I R I Q U Ë . 

Une immense quantité de pelleteries, des plus belle', 
des mieux assorties et ties moins chères que l'on 
puisse trouver dans ce t te ville, est maintenant cx-
p.'sée dan- l'établissement ci-dessus oil le publie 
pourra les examiner.—Les dames qui désirent 
acheter des VICTORINES de VlSu.N très noires et 
au plus bas prix du Canada, feront bien daller 
visiter 1, dit établissement; vu que tout ce qui s'y 
trouve est égal sinon supérieur à tout ce que l'on 
peut trouver dans ce genre à Québec. 

i in trouvera et l'on pourra toujours se procurer 
des pelleterie* pour leu enfants dans le magasin ci-
dessus mentionné. 

WM. ENN1S, 
Propriétaire. 

Québec, 2 février 1S57. 

D E S S I N S 

PIIOTOGiUPlilQUES 
U r t o u t e s l e s - r a m l c i i r s . 

A U X P L U S B A S P R I X ! ! 

Québec, 2 février IS37. 

VENTE ANNUELLE ET FINALE 

MARCHANDISES SECHES, 
A <LOS P R I X T R È S - R É D U I T S , 

A COMJIENCER 

I i 1 1 1 1 c 1 1 , l o Q f é v r i e r , 

AU MAGASIN 1>K 

1IE., 

ALEXANDRE LAMBERT, J O H N W R I G H T , 
TAIT Of IIKP.UIK KT BECOUTRE PES 

l'AHAPLUIES ET DES PARASOLS, 
N o . 3 3 , 

k m : s t . j k a A (b's imi i io i i s ) . 
QUÉBEC, 

Il répare aussi , sous le plus ,-ourt délai , et i\ prix 
l ibéral , toute sorte de faïence et d 'ouvrages de 
. e r re . 

Québec, t! février 1S5|3. 

MAISON A LOUER. 
l u - A "| T m : MAISON avec j a rd in , etc. , situé,-
'"l H >• • Mleitttjiort, pria du moulin à clous 

•*- ' - J de Métliot. S'adresser i\ CULMC, SIMARU 
• t METIIOT, ou i 

JOSEPH HARDY, 
A la maison. 

Québec, 2 février 1S.'>7. 

SOUMISSIONS DEMANDÉES. 

ON recevra, nu bureau du soussigné, des SOU
MISSIONS pour l'érection de In PARTIE EN 

l'iKUIŒ d'une GCiLISE il VALCAKTIRR. 
E. G. CAXNOX, N. P. 

Québec, i:t février ls.',^. 

l'LACK AVANTACKI'SH I'OlMi I.KCOM-
MEttCK, A LA l 'OINTIvLKVl. 

JÎ-âvjL F l^tM'TKS ces maisons, grandes, c o m m o -
'"•'I'D * des et bien connues, employées comiiie 
— magasin d ' ép ice r i e*e t -comme logis, appar-

teiuint et occupées par le soussigné, tenues eu liane ! 
et commun SOCCnge, vis-à-vis Québec, on l'ace de ] 
l ' e t n b n r c a d é r e à la l ' o l n t e - l . évy où se fait la t r a v o r - i 
-ée pendant la saison de la n a v i g a t i o n . I.'uclictcur 
aura aussi tout l'avantage d'un é t a b l i s s e m e n t d e | 

I coiniuercede vingt ans. Les m a i s o n * S o n t siifrisnnt-
inent g r o n d e * pour être divisées e n d e u x , l'our plus 
amples i n f o r m a t i o n s , s ' a d r e s s e r u II. 0 . AL'STIN, 
écuyer, uouiire, rue St. Pierre, ou bicu au sous
signé. 

ROBERT BUCliANAN. 
Toluto-LéA-y, 12 f é v r i e r 18B7. 

NOUVEL ÉTA1Î LISSEMENT 

GRAVEUR ET DOREUR, 
i AIT des CADRES DE TABLEAU et de MIROIK, 
' des CORNICHES l>K FENETRE, etc . . etc. 

Il décore les églises et les steamers, etc. , argenté 
les miroirs, réparc et redore le* cadres, monte et 
vernit les cartes : en un mot, il exécute toute sorte 
d 'ouvrages avec expédition et dans le dernier goût, 
AL* PLU* BAS l'Ut.X POSSIBLE. 

T S T o . « 7 , 
RCE SAINT-JEAN, (EN DEHORS.) 

Québec, 2 février 1S56. 3f.p.s. 

. l i m i t i o n s , i . : n < i s C e l l C, v i t ' . , e t c . 

T K soussigné a l 'honneur d'informer ses amis e t b -
I J public qu'il a maintenant tout un assortiment 

de JAMUO.NS SCCUÉ*, LARD I-CMÉ ET ÉIUCÉ, SAIS-
tioiw, UOXOES I>E Baser, LAKOCBS EIMI'.ES, e tc . , 
etc. Ces articles sont de la meilleure qual i té . On 
les trouvera supérieurs à tous ceux de même espèce 
qu'on offre en vente à Québec. 

Un les vend BS uiios et ES DÉTAIL, à des prix mo 
déré*, pour ARGENT COMPTANT seulement. 

Le soussigné fui'.i'Aiu: et ECME aussi I-» LARI 
s l'a ni. et les JAJIK0N3, pour les familles qui le de 
mandent, et cela à des prix modérés. 

LUKE MADDEN, 
Epi< ier, rues St. Dominique et Frauçois, 

Faubourg St. Ilocb, vis-à-vis le moulin do Ilooke 
Québec, 2 lévrier 1 î 'S". 

WM. LAIRD & C 
R U E L A F A B R I Q U E . 

Ï T " " T" C / ~ t i K . vendront le tout de 
V I . LJ» \ J leur IMMENSE FONDS 

DE MARCHANDISES SECHES, à une r « l u r -
l i o n ilv IO ft 'JO p a r «-«'lit sur le* pr i t 

linalrc*, pour faire place à leurs importations du 
I printemps. 

CES MARCHANDISES CONSISTENT EN ; 

S 0 0 verges de l 'oton blanc pour dmps de lit, do 
104(1. valant l s . 2d., 

500 do Toile do do, 
500 do Toile blanche ouvrée pour nappes, de 

:is. 4,1. valant 4s. 5d., 
500 do Toile écrue pour nappes, de l s . 2d. 

valant l s . 8d., 
750 Nappes de toileouvréc, de -ls. Bd. valant 8». Cd. 

2000 v e r g e s D r a p d e C o b o u r g , d e 7 j d . valant l s . o d . 
; 5000 do Mousseline de laine, d e 5 j d . valant lOd. 

5000 do do do de 7Ad. valant l s . 
10000 do Sbi r t ing blanc, d e l i d . valant 6d., 
10000 do do de 5 j d . valant 71,1.. 
5 0 0 0 do Cotongri* fune verge de large.) île 4 Jd . 

valant i j l l . , 
1000 Couvertures piquée* et blanches (de toi le t te) , 

de 9s. valant 1 l s . ijd.. 
15o0 Courtes-pointes blanches et de couleur, d o 

2s. 3d. 
—AUSSI— 

Flanelle, Cordages. Etoffe* pour culottes, Toi le , 
Sbirting, Indienne*, Robe* de fantaisie, Chemises , 
Collets, Dentelle, Has. Cants , Rubans, etc. , e tc . 

Cày* Tout ariicltà une grande rlduction. *t8a 

WM. LAIRD ET C I B . 
Québec. 3 février 1S57. 

1>K 

MEUBLES DE MENAGE. L'EX VM PLE, 
„ tiKVii: t .M \ i : it»Ki.t . i: liKst T m. i t in.\»;i-: 

DROTJIN&ROY, 
N o . 4 3 , 

r t m « l » e « r o s s é s , S t . I t o c h , Q n e b c r , 

I 'NFOR.ME respectueusement le public en général 
qu'ils ont actuellement en main un assortiment 

I irge et varié de MEUBLES 1>K MENAGE, confec
tionnés dans le dernier goût et dans le style le plus 
i légant do LosiiRR* e t do PARIS, qu'ils vendront à 
«les prix très rédui ts . 

8t£r» DIIOULN et ROY n'employant que le* meil-
l.i:. -» ouvriers, et survoillant eiix-nièmes l i s travaux 
do lours établisbcmetit, osi>oreut mériter la eouuuua-
tton d i patronage public 

Q u i o w , 2 février 18bT. 

(HtliEAl'X.: l'aris, Xo. 44, rut drs lùmpurtl.) 

' t \y. nouveau journal est, pour ainsi dire, le jour-
\ t H'iid< la morale rute en action ehez tous lef peuples. 
La noble pensée qui a donné lieu à cet te création 
n'a pas besoin des réclames de la longue a Hic lie 
pour être comprise des aines généreuses. 

Ceux qui voudraient rendre piibltcsquelques traits 
île courage et do dévouement, pourront les faire 
parvenir aux rédacteurs de V Exemple o u ï e s dépo-

' sunt au bureau du Courrier du Canada. 
Le prix d 'abonnement est de 8 fraucs pus a n n é e . 

La r e v u e e s t t u v u s u o l i e , de 32 pages. 
J . T. BROCSSEAC, 

Afreet pour le Oiuada. 
Quô twc 7«évrie-r 1P67. 

A L ' E N S E I G N E D E S P A R A S O L S 

.Vrrur ̂  -r-n. i„'*jjfr^ 

R A Z O R S * 

r E soussigné offre se» plus sincères remerciment* 
j à ses nombreuse* pratique* et nu public en g é 

rai pour l 'encouragement libéral qu'il en a reçu 
depuis nombre d'années, et prend sur lui de les in
former qu 'ayant renouvelé tous ses outils, il est 
prêt à repasser les RAZ01RS, CISEAUX, etc., etc. 
et à faire tous les ouvrages qu'il n coutume do 
faire ; par exemple, ajuster des CLEFS, grandes ou 
petites, l'aire des PARAPLUIES et des PARASOLS 
et les réparer lorsqu'ils sont arises, e tc . U imm 
toujours en vente, comme par le passé, razuir» et 
cuirs à repasser, de la première qual i té ; outre uno 
inimité d 'autres objets, qu'il donnera à 25 pur loti 
meilleur marché qu'A l 'ordinaire. On trouvera 
toujours le soussigné à son magasin, depuis S E P T 
heures du matin j u s q u ' à CINQ heures du soir. 

JEAN GERARD, 
Rue Sa in t - Jean , porte voisine de M. DAVTP 

MEBCICR, mauc&otiaior, Hauto-Vi lk . 
Québec, 2 février 18oT. l u . 

http://ll.MIKHt.vr


L E COURRIER DU CAN ADA. 

D E X T I S T E . 

I-) | ~ ) A M S A V ' . C h î r u r g f l e n - U c n U s t f t , 
\ • I V : 1 l 'honneur <l informer ses amis et le 

public qu'il u OUVERT cut O M Ï C I S K A U - o t s s c s nu 
MA<»A.-IN D 'WICIRIKS DC M. MOUXTA1X, rue St. 
Jean, i't qu'il serii prêt « recevor les uioiades le ft 
après li- premier mar-, prochain.1 

Québec, ÎO février IS57. 

A . K l î A l 1 1 1 & O.K.. 
s», R U E Sr. J E A N , ( E N D î n i o n s ) 

Importation, fabrication iV ll<rl..jrrie, de 
Chronomètres, de Bijouterie, d'Ap-

pareilspour l<i TiUgraphxe 
Electrique, etc. 

\
T r K A L ' T l I . d'origine al lemande, parlant et 

. IV français et ranglai l ,a l 'honneur d'informer 
le public qu'i l vient -le s étoblirct qu' i l a ouvert un 
magasin, à la di te place, comme Horloger, Orfèvre 
et Fabricant de Chronomètre. ' et d 'Apparei ls pour 
la Télégraphie Electrique. 

Fils d'uu Horloger de réputat ion c h e i qui il a eu 
le précieux avantage d être initié dans toute.» les 
parties du métier dès .«a plus tendre enfance : de lu 
é tant allé se perfectionner dans toute» les branches 
de son établissement actuel dans les principale* fa
briques d 'Allemagne : pni l avant occupé assez long-
tvni]is le poste de chef ouvr ier dans les atel iers de 
l 'horloger-orfèvre du Roi dé Wur t embe rg ; enfin,en 
dernier lieu, en cette ville, avant été. pendant un an, 
premier ouvrier chez MAI- P O U U X ÉT F I L S , qui l'ont 
vu quit ter , à regret, le soussigné, é>se se Matter d 'ê
tre suffisamment apte pou. e x é c u t e r a la parfaite sa
tisfaction des prat iques, K i t e s sortes d 'ouvrages 
entrant dans les branches susdi tes dont on voudra ' 
bien le charger) sans excepter la réparat ion des 
choses ant iques. 

Il tient aussi en tuaii.s un assort iment var ié et 
considérable de Montres d'or et d 'argent , de Fendu- ', 
les françaises et américaines, de Chaînes de mon- j 
t r e s . d e Bijoux, et de Matériaux e t Outi l* pou r la 
confection et la réparat ion des objets, en part ie im- 1  

portés cl en part ie fabriqués par lui-même, qu'il peut 1  

offrir en vente avec garant ie : et au printemps pro
chain son fonds sera largement fourni et augmenté 
an moyen des empiètes que son associé, qui part 
pour l 'Europe, va faire dans les principaux établ is
sements du genre en France, en Suisse, eu Angle
terre et en Allemagne. 

Ses prix seront toujours dos plus raisonnables et 
le travail bien conditionné, a t tendu qu'il importe d i 
rectement, et soigne les ouvrages par lui-même, 
sans jamais être dans le cas de recourir it des ou-
criera en dehors de son atel ier . 

Qu'on veuille bien lui l'aire l 'honneur de visiter 
son élégant magasin, et de l 'encourager avec force j 
c o m m a n d e s : il fera son possible pour servir avec 
ponctual i té , et se tendre digne de la confiance du 
public. 

A. K R A I T H . 
Québec. 2 février 1S57.—anl . 

MAISON DE BAINS, 
"Vf O F S avertissons nos souscr ipteurs et le public 
11 en général, que le 1er mal prochain notre MAI- : 
SOS DE BAINS, dans la rue du Palais , vis-à-vis 
l'Hôtel Russell, sera ouver te aux familles. 

Prix tirs Buinl j^air une Année.—Eut doua , 

dut wit ou froide. 

1ère c lasse .—Pour un Monsieur ou une Dame.. $3 
'.* l 'u Enfant au-dessous de 12 an 3 . . 1 

Sème classe.—Pour un Monsieur ou une Dame 3 
'• L'n Entant au-dessous de 12 ans 1 j 

Famille.—li.iius </'Eau Douée. 

1ère classe.—Four un Monsieur et Dame 
1 enfant 
'2 enfants . . . 
3 enfants!... 
4 enfants . . . 
0 enfants . . . 
6 enfants . . . 

0» 
1IÎ 

tsj 
15* 
17 

m 
20* 

5 j 
8* 
9J 

1.* 
12} 

2ème classe.—Pour Monsieur et Dame 
" " et 1 enfant . . . 
" •' et 2 enfants . 
" " et 3 enfants 
" " et 4 enfants 
" " et 5 enfauts 
" " e t 6 e n f a n t s . 

Prix des Bains </"Eau Salit pour Huit Moi*. 

1ère classe.—Four un Monsieur ou une Dame $12 j 
" Un enfant au-dessus de 12 a n s . . . 8 

2ème classe.—Four un Monsieur ou une Damo 10 
" l 'u enfaat au-dessous de 12 ans. T 

Remarque*. 

Les souscr ipteurs de la première clause d'eau 
douée auront le droit de prendre de.- bains de la 
première classe d 'eau salée en pavant l s . 3d. pour 
chaque bain. Et les souscr ipteurs de la seconde 
classe d'eau douce auront le droit de prendre de
t a i n s de la seconde classe d'eau salée, eu pavant 
l s . 3d. pour chaque bain. 

Condition* de* Paiements pour les Soutcrijt^ 
teurs. 

Les souscripteurs seront obligés de payer la moi. 
t i è d e leur souscription le 15 Mai prochain, c 'est-à-
dire, quinze jours après que lea susdits b a i n 3 fonc- j 
t ionneront, et l 'autre moit ié le 15 d ' A o û t 

ll'ijli m • nt. 

11 y aura un salon pour recevoir les dames de la 
preraièreclasse, dans lequel il y au ra un Piano "t Har
monium pour atnu-i-meiil des dames, et aussi une 
dame pour les conduire aux bains. 

Aussi une c h a m b r e pour les dames de la F é c o n d e 
classe. 

Et une au t re chambre pour les messieurs, dans 
laquelle ils t rouveront les principaux journaux d u 
Canada, des Etats-Unis et de Londres, e tc . 

Les portes s 'ouvriront à Owt) HKURKS. À . M., et se 
fermeront à Dix Haussai, P. M., depuis le 1er de Mai 
prochain jusqu 'au 1er de Décembre, e t a l o r s elles 
s 'ouvriront à SIX Hctrus, A. M., et se fermeront à 
HUIT HEURE». P. M. 

GOSSELIN ET LA RUE. 
Québec, 2 février 1-57. 

M O U S soussignés déclarons qu'il serait très im-
1\ portant , dans 1 intérêt de la salubri té publ ique, 
qu'il exi-tàt en cette • ité iit» établis..-mant public de 
bains d'eau salée, d'eau douce, chaude on froide. 
Non-seulement ces bains aideraient puissamment à 
la guérison d'un grand nombre de maladies ; mais 
em-ore ils seraient un préservatif assuré dans bon 
nombre de cas. pr incipalement à l 'approche et d a m 
le temps des épidémies. 

C'est pourquoi n o n , n 'hésitons pas à recomman
der favorablement un établissement de ce genre 
dans cette ville 
P. Larue, M. D., 
II. Illanehet. M. D., 
P. Baillargcon, M. D., 
A . Jackson. M. I).. 
J. Z. Nault, M. D., 
Jos . Morrin, M. D., 
J . McKle, D. D. S., 
P. Moffat. M. N. c . g. L„ 
.1. P . Russell, M. I). E.. 
1!. II. Russell, SI. D. E. M. 

li. 0. S. L., 
Wm. Marsden, M. D., 
J ames Recda, 
P . E. Landry, M. D., 

Québec, 2 février 1657. 

0 . L. Robitallle, M. It., 
II. F. Riufret, M. |>., 
L. Girard, 
A . Roua i id , 
Ph. Well-, 
L . J . Roy, M. I).. 
J a s . A . Sewell , M. I).. 
John L. Hall . M. C. • ' . 
John Fitxpatriclc, M. D.. 
P. <i. Tourangeau) M. D., 
F .O . Jos .Pa incbaud .M.D. , 
1*. 0 . Teasicr, 
C frémont, M. D. 

2fps. 

I K ' s t i l l l * I ' l l O l o g r i l l > I l i ( | u e ! J c o l o r * (*>*>• | ma petite fille, d'ulcères les plu 

"I E public est informé par le prisent avis que les 
U MEILLEURS DESSINS PHOTOGRAPHIQUES 
COLORIES, dans la belle manière propre à M 
Locxti'Oob, ne se trouvent qu 'à l 'atelier il- M M . 
M C L A U G H L I N «.t U C K B X X Y , K O . e c , R o t S T . JEAN. 

Signé, 
M C L A U G H L I N et M C K E X X Y . 
WILLIAM LOCKWOOD. 

Québec. 2 février 1S57. 

iàuvnises sur les 

Baninc Pulmonaire tir Cerises Sniiviiîfs 

D I - : ATS E E , 
r o u t i LA CURE RAPIDE t i c s 

R H U M E S , D E L A T O U X , L ' E N R O U E M E N T , I . A 
G R I P P E , L A IVRONCniQU 'E L ' E N K O U K -
M'.'.Ni". DE P A R L E R , L ' E S Q U I N A N C I E , 
L ' A S T H M E , L A C O N S O M P T I O N P R I M I T I 
VE; 

et pour le soulagement des COnsompt i f s , m ê m e dans 
un état avancé. 

11 ne nous est pas besoin d 'annoncer au publie 
son efficacité. Dans toutes les villes et presque 
dans tous le* villages des Eta t s -Fuis . -es cures 
merveilleuses 1 ont déjà fait connaî t re . De plus, il 
e.-t bien peu de familles dans le monde civilisé sur 
ce continent qui n'aient pas de preuves personnelles 
de ses heureux résultats ; et en plus petit nombre 
encore sont les communautés qui n'ont l'as des t ro -
pbés vivants de ces cures ront re l e s dangereuse* 
maladies de gorge et de poumons. Eu m ê m e temps 
qu ' i l est le plus puissant ant idote encore connu à 
l 'humanité contre les dangereuses et formidables 
malad ie ; des organes pulmonaires , il est encore le 
remède le plu* agréable et le plus sur qu 'on puisse 
taire prendre aux enfants e t aux jeunes personne.-. 
Les parents devraient toujours on avoir en leur 
possession afin de pouvoir faire face à l 'ennemi qui 
fond sur eux au moment oit ils y pensent le moins. 
Nous savons sur quoi nous fonder pour croire que le 
Baume Pulmonaire de Cerise* Sauvages a préservé 
plus d e vies e u prévenant là Consomption, qu'il n'en 
n guéri . Ayez-en constamment on main.-, et gué -
ri.-scz vos rhumes lorsqu' i l en est encore temps, -ans 
a t tendre que ce cancer inexorable qui vous enlève 
la vie. ait fait assez de progrès pour qu ' i l ne soit 
plus possible a u médecin le plus capable de le maî 
triser. Tous savent les suites fatales de.- maladies 
pulmonaires, et comme tous connaissent aussi l'clli-
eaeité de ce remède, il nous sntht de leur dire q u ' i l 
n ' e n a pas encore é t é inventé de meilleurs p a s m ê m e 
qui puissent l 'égaliser. Nous n 'épargnons n i a r 
gent , n i travail, ni assiduité pour le préparer aussi 
( arfait que possible, et il nous est ainsi permis d'of
frir à ceux qui y reposent leur Confiance; le meil
leur remède que notre expérience pu i - ? e nous four
nil pour leur guérison. 

Préparé par l e 
Du. J . 0. AVER, 

Chimi'tr t'ratigut et Analytii/nt, /.outil. Mou. 

mains et sur les pieds, et qui ont été longtemps cou- t 
sidérées incurables. Apres que l'enfant eut été guéri, 
sa mère qui souffrait depuis longtemps de pustules 
et de boutons à la tète et s u r la peau, en lit aussi 
usage et fut entièrement guérie . 

ASA MORGRIDGK. j 

Rhumatime, nteralgù tt yautt. 

MAISON, PULASKI. SAVANNAH, (la., Ojativ. ls5u. 

BIKXI .vt-.vv r MoNsiEt ' i t : Je vous montrera is de' 
l ' ingrat i tude si j e ne VOUS faisais pas connaî t re lo i 
Soulagement que votre habileté m a procuré. Ayant 
pris froid dans mes membres, ce froid commença à 
me faire souffrir d'un mal uévritique p ic-qu in-iip-
portable, et finit par un thuiiiatisiuc chronique : et j 
malgré que j ' employai les médecins les plus recom
mandés, la maladie augmentai t de plus e u plus, j u s - : 
qti à ce que île l'avis de votre CM client agent à liai- 1  

t imoré, le l ' r . Mackenzie, j 'essayai vos Pilules. 
Leurs effets furent léuts mais SÛrtl. J 'a i c o n t i n u é ; 
d'en faire iisàgej et maintenant je suis parfaitement 
bien. 

CIIAUHHE pu StNAT, BATON Rot'QK, L A . . 
5 décembre l tCô. 

Du. AVEK : J e me suis entièrement guéri d 'une 
goutte tout à fait incommode, en avant fait usage 
de vos Pilules. Cette cruelle maladie tut: faisait 
souffrir depuis longues années. 

VINCENT S E I D E L L , 

Pot ti t'IIviM'.oeisii:. I.A PLETIIOUK KT AL-THES MA-
LADIES r>r t r r T K N A T I B E . requérant un purgat if 
prompt, elles sont u n exeelteut remède. 

POUR LA CONSTIPATION OC COMME PILULES DIOBS-
TIVES, elles sont bienfaisantes et cfficni e-. Los ac - j 
ces de fièvre, la Suppression, la Paralysie, l ' tuitlaih-
nintion et même la Surdité e t l 'Aveuglement par t ia l . , 
ont été guéris par l 'application réitérée de ces 
Pilules. 

La plu? grande partie des Pilules mises en vente 
contiennent du Mercure, et malgré que ces Pilules 
-oient un remède précieux entre les mains de per
sonnes expérimentées, elles ne laissent pas d 'être 
t rès-dangereuses comme Pilules ordinaires . Té
moins les conséquences funestes qui n'ont par ma l - ; 
heur que t rop suivi leur usage im onsldéré. 

Les Pilules du Dr. Ayer n e cont iennent aucun 
Mercure, ni aucune autre substance minérale. 

Préparé par le 
DR J C. AVER, 

CStiiiitte Pratique •.' Atialj/tiout, l.'.ivtll, Mr.i. 
2 février 1857. 

DECOUVERTE REMARQUABLE 

PLANTES OE LA FORET. 
1 février l»57 Cf 

i > !•: A Y i:i \, 
(ENNTJLOPPÉES DE SUCRE,) 

soxr rnilPAuÉEs pou» 

PURIFIER LE SANG ET GUERIR LES MALADIES. 

Muni i ti If rt uni* 

L E D R . i ! . \ [ . S E Y , LES 
DE NEW-VOKK. 

P l i i ! i P^* pàthhRT»nnp^' \ 
I I b U L L v ) U t t • l i r t i l I I ^ U b O Jt\_ laines plantes qui croisent datù les forêts cl 

j d a m les champs , et eu a extrai t deux remèdes pro- ; 
; près à guér i r les malad ie , de la pire espèce. 

U est parvenu à condenser par l 'analyse. les ver
tu* de cinq de ces plante- , dans des ext ra i t s telle- i 
ment p u r . et concentrés, qu 'une livre pCisaot de 
l 'extrait équivaut en vertu médecinale à 20 l ivres de i 
la racine séchée. Ces extra i ts sont ensui te préparées 
SOU3 forme de pilule*, désignées s a c - le nom de ; 

P i l u l e * «u- i;t i < . n t il ti D r l l u l s c } ' . 
l 'n aut re remède est composé de- ver tus de sept j 

i plantes, au moyen d'un procédé qu'il a découvert ' 
• Itii-mêine. Ce remède est désigné sous le nom de 

V i n « le In l ' o r e l du l > r . I l a l s e y , 
; (ce vin étant le produit de plantes médecinales de 

la f"rèt, chose inouïe j u squ ' à ce jour . ) 
PILULES DE LA FORET;—Trois choses sont i 

particulières à cette seule espèce de pi lules. 
1 - Elles n 'ont j amais pour effet de . a u s e r la cons- ' 

. tipation ou l'affaiblissement de la const i tut ion. La \ 
raison en est qu'elles ne contiennent ni drogues ni | 
matière» minérales, mai- .-ont le produit des vertus 

] pures des plantes qui SOht Aussi naturel les que les ; 
; objets dont noils nous nout rU-ot i - . 

'.' 2 Elle» servent d'excellent purgatif dans les cas ; 
' oh l 'estomac ou les boyaux sont chargée île bile el j 
1 matière- impures; 1< u re f l i ca f i t éopèrccumêlnc tcmps 
; sur le sang et le purifie jusqu'à ce que toutes les bu- \ 

meurs disjutraissent. 
J - La cure e.-t certaine dans ions les cas pour ; 

; lesquels on le.- recommande, et elles produisent la j 
g,!, ri-oii .-aiis albcti-r le» boyaux si ce n'est d une i 

! manière t ic- légère. C'est une folie d 'employer les : 
' purgatifs qui peuvent c a u s e r des douleurs a igu . . - : 

île tel- remède» causent d e - douleurs et produisent 
la faiblesse'sans purifier le s a n g ; en outre e l l e s ' 
un'nent au ton de l 'estomac et des boyaux. J 'a i pom j 
principe de ne jamais affaiblir lu const i tut ion : plus ! 

; les fonction» vitales ont de vigueur, plus elles soul 
: propres à dominer le mal , si on les aide par une mé-

deciric vraiment bonne. Les SELS cl L HUILE DE , 
CASTOR et toute la nomencla ture des pilules eom- ' 

! posées de drogués, nese rven tqu 'u produire la pttrga - ' 
j lion. Ce- drogues n'influent point sur le sang ni \ 
\ sur les mauvaises humeurs ; le» pilules faites du pro ! 

•luit de ces p l an t ' * -on t tout à fait différentes. Elles • 
j ne peuvent nuire à un enfant, cependant Icurclfiea-

cité à guérir les maladies du sang et au t res douleurs 
| est "ans aucun douté, et dans quelques ras dont j ' a i ; 

été témoin oculaire, les résul tats q u i Ile- ont produi ts i 
• sont quelque cho— de mi I a ru l eux . 

LE VIN DU I.A FORET.—Les propriétés médici
nales du VIN DE I.A Ft il!ET diffèrent de celles des j 
PILULES : mais l'efficacité des deux remèdes s bar- : 

monise ; et pour la guér ison de certains maux l'un 
des deux remède- est aussi important pour l'autre 
que l 'eau et la nourr i ture le sont pournotre existen
ce. Il ' - t certaines maladies qui n'exigent que le 
vin seul, pour être guéries ; tandis qu' i l est un grand i 
nombre de maux dont la guérison petit Cire effect Uéc 
par le seul usage des pilules. J ai désigné dans lis 1  

direct ion- ci-dessous, que lques-uns de lias qui ne ; 
nécessitent que remploi dès pilules, et d 'au t res oh il ; 
ne tant que l'usage du vin ; ainsi que certain., c a s <>j| 
l 'on doit se servir à la fois de- deux. L'action com
binée des deux remèdes produi t un effet plus puissant , 

: et plus sûr, et guérit plutôt que l 'action d 'un seul 1 
dan» t o i - li < cas où j ' e n ai recommandé l'emploi ; 

: s imultané. 
Cm- dose purgative des pilules de la Forêt, est un 1  

remède infaillible |>our t ons désordre» bilieux, c t t ous 
j maux provenant du dérnngèiheht de l 'estomac et i 
i de la condition morbide ries hoyniiv. 

Une ou deux doses guériront de la lièvre, une boî- ! 
| te de pilule - et line bouteil le de vin ne manqueront j 

jamais de i/uérir et de faire disparaître les plus gros 
RHUMES, la TOI X, et les DOULEURS D ESTOMAC 
(Je n'ai jaiiic i< fait l 'essai de n o s remèdes dans les 

, ca.» les plus avancés de consomption, et je ne puis 
en garantir le -un ès dans ce eus) . Mais ces remèdes 
guérissent plu- promptcm.cnt que Ions a u t r e , que je 
connaisse ' les rhumes invétérés, la toux et les dou-

i leur- il'citotnnc. 
Fuites d 'abord usage, pour ces maux, d 'une bonne 

itose purgat ive des pilules dé lu F o r é l : après quoi ! 
continuez a prendre une ou deux pilules ton- lea 
soirs, ou ce qu'il en faudra pour causer une .-'Ile, le 

j jour suivant, et prenez régulièrement trois doses de 
i vin chaque jour. 

l 'ue bouteille de vin et une boite de Pilules pro-
; dulronf la guérison de l ' A S T I I M E ; mais il est des cas 

PiTTSBiK' i i i . Fa., 1er niai 18551 
Dn. J . C. AVEU. Monsieur :—Je me suis souvent 

t u é r i des plus fort- maux de Tète , qu'il soit possible 
d'avoir, en prenant une ou deux dose- de vos excel
lentes Pilules. Ce* maux de Tète étaient causés par 
le mauvais état de mon es tomac qu'elles rétablissaient 
incessamment Si elle* peuvent è t ie d u n e égale 
efficacité aux autre*, elles méritent Certainement 
qu on le fasse connaître . 

Avec ueaucoup de considération, votre 

ED. \V, FEEBLE. 

Commis à bord du s teamer Clarion. 

Dyucnttrie, retàit ft rm. 
BUREAU ni: LA M.VU.K-I 'O-TE. H.VUTLANP. Liv. Co. . 

Mich., lit novembre l!*55. 
Da. AYER : Vos Pilules sont la perfection de la 

médecine. Elles ont fait à mon épouse plus de bien 
que je soi* capable de von* le dire. Malade et dans 
un é ta t do langueur depuis des moi*, elle était allée 
à grands Irais se l'aire tnéd'u ameuter , san* qu 'aucun 
médecin n'eut pu lui apporter le moindre BOtiln-
gement. lorsqu'on lui conseilla d'essayer le* Pilules 
du Dr. Ayer. Elle en ht usage, et vos inestimables 
Pilules la rétablirent bientôt i n j u i faisant je te r 
une grande quanti té de ver- (morts.) l'eu nprè*. les 
même* Pilules la guér i rent encore ainsi que deux 
de nos 111(71111.* d'une dysseuterie sanglante . L'u de 
nos voisins, Incommodé d'une semblable inula.tie 
lut guéri par mon époti-e qui ne lui en fit prendre 
que deux doses seulement, tandis que d 'autres dans 
le voisinage aus*i. après avoir perdu beaucoup de 
tempo, payaient des comptes de cinq a vingt piastre* 
à leur médecin, sans toutefois être entièrement 
guér is . Un tel remède si efficace en même temp-
que si sûr, lie pourra que devenir très eu vogue par 

ici. 

GEO. J . Cl t l ITLV. 
MaUré-de-Poste, 

Indiijution rt impureté du 'any. 
Du. AYER : J 'a i fait usage de vos Pilule* auprès 

de ma famille et de - personnes affligées que j e suis 
obligé de visiter, à ma grande satisfaction. Pour 
temettre sous leurs fonctionnement» réguliers les 
organes de la digestion, et pour la purification du 
sanz . elles sont ie remède le plus efficace que je 
connaisse, et je puis les recommander avec con-
liauce à mes amis . 

Votre, etc. , 
J . V . HIM ES. 

Pas teu r de l 'Eglise de l 'Avant, Boston. 

YVAI:-.VVV. VVYOMIV; <'<>.. N. Y . : t octobre 1 8 5 5 1 
CHEH MON SIKI n : je fais usage de vo» Pilule- Ca-

thar t iques auprès de ma clientclle, et je t rouve 
qu'elles sont un excellent purgat i f pour débarosscr 
le système et pour purifier les fontaines du sang. 

JOHN C . MEACIIAM. M. D. 

JTututlic* bUltu$ti rt dêruttytvtent du fui. 
n£l'AIITt:MKNT DE l . ' ISTfai lEIII , "I 

•\VASIII.\I.TOX. D. (.'., 7 lévrier I860: i 
MONSIEUR :—J'ai constamment fait usage île vos Pi-

Inies auprè* de ma client! Il" et de inc.- pat ients à 
l'hôpital, depni- la date de leur inventinn, et je ne 
crains pas de dire qu'elles -ont le meilleur Cotliarti-
•|Ue encore Connu. Ln manière aver laquelle elles 
i établissent le fonctionnement régulier du l'oie. • »t si 
prompte et si cflicaCC, qu 'e l le- son! un remède pré
cieux pour les derangements de cet organe. C'est 
nn fait, que je n'ai rarement rencontré un cas de 
maladie bilieuse si obstiné qu'i l n 'ait cédé devant 
elles. 

Votre affectionné. 
Al .oNZii BALL. M. D , 

Médecin de l'Hôpital de la Manne. 

EryiiplUâ, icro/ultA, fiuz dm dartre*, humeur; 
r A finie». 

Ds . AYEH : Vos Pilules sont le clief-d'cnuvrc de 
tout ce qui est grand en médecine. Elles on t guéri 

| difficiles ou il en faut davuutage . 
' Les rcmèdci de la Forêt produisent un sonlnge-
; ment immédi i i t duns les CIIH de DISFEPfcilE et d'IN-
. DIGESTION et une ou doux boites avec autant do 

• • 2 . bouteilles guériront infailliblement les cas les plus 
sévères de ces maladies ri doulcu id ises . 

La plupart dé i maladies ne requièrent aucun chan
gement de diète lorsque 1 on prend les remèdes de lu 
Forêt ; la Dupe) i i ep< lldttllt, l'ait exception à cette 

léglo, a t lendu que ' l e siège d. cett. affection réside Ĵ £0SC INVETÉili.̂ Âlik RA^CAIS. i t i o n ré 
dans les organes digest ifs ; ainsi lu.-age de iiouriitu 
n- • Imrgcaute ne scr» i rul tqu 'à empirer le mal. Pour 
Obtenir la guérlsOU certaine de ce mal. prenc/. une ou 
deux pilule- de la l ' o n t , tous Us soirs avant Ile' 
v ous mettre an lit, et trois doses légères de v in cha
que j o u r . Faites surtout usage de légumes l é g c n , 
tels que /•'/' iiV Vurijuir. pain dt/mmuil, pain dr tdr-
dIndf.tunwiates, légumes verts sont parfaitement con
venables. Evitez toute nourr i ture trop riche, la pâ
tisserie, les pudding*, le vinaigre, aux au t res ac i 
des et tous les s t imulants ; prenez beaucoup d'exer
cice. 

L'efficacité des remèdes de la l 'otèt opère réguliè
rement dans les c a s de rhumat isme ; l c s c a s t i è » sé
vères peuvent quelquefois être guéris par leur usage, 
en dix ou douze jours , tandis que d autres cas moins 
gh lx c- eu apparence, exigent petlduill plusieurs mois 
l 'usage de ce remède avant d. disparuitre. La cause 
peut dépendre du délabrement de la const i tut ion, 
mais le plu- fréquemment, elle provient de l 'usage 
antér ieur de quelques narcot iques, car j ' a i toujours 
remarqué qu'il fallait plu* de temps pour guérir les 
patient- qui avaient l'ait usage île mercure, de v in de 
colchique et autres drogues empoisonnée*. Combien 
de fois n entciidoii»-nous pas faire cette remarque , je 
ne me suis jamais ^i bien porté que depuis ma der
nière maladie. 

En ellèt la cause de ces prostrat ions et de ces fai-
hlessca après la maladie, ne provient pas si souvint 
de- su i t e -de c l l c s - c i . que des effets pernicieux des 
drogues dont ou fait u s a g é pour se guérir . 

FIEVRES INTERMITTENTES ET TREMBLAN
TES.—Les remèdes de lu Forêt sont l e s meil leurs 
a u monde pour guér i r ces lièvres, l 'ue dose ou 
deux des pilules et moins d'une bouteille de vin 
SUllit pour l'aire disparaî tre la fièvre t remblante et 
guérir lu patient, . lu i t u des cas (t,„. lièvre i rcm-
blanle dans lesquels le patient avait les membres 
très • titles par sui te du mauvais effet de médecines 
renfermant de hi quinine. La guérison opérée |>as 
le remède de la Forêt n'est j amais suiv ie d e m a u v a i r 
effet : j ai même été souvent demandé de faite l 'ap
plication de n i e s remèdes pour guér i r les mauvais 
effets de la quinine après que le patient eût été 
iruéii de la lièvre intermit tente . Pour guér i r cet te 
maladie, suivez, les directions suivantes. P l i ni z 
une bonne dose des pilules, quand vous vous sente/, 
mieux, afin que l l e s puissent avoir le temp- de net
toyer l 'estomac et les boyaux, et de produire leur 
effet en entier quelques heures avant le retour de 
la lièvre. A cette période de la maladie ou à peu 
près trois heures avant le retour de la fièvre, le pa
tient doit commencer à faire usage du vin, et en 
prendre chaque demi-l ienre, des doses d u n e ou 
deux cuillères à table jusqu 'au moment de l ' a p p a -
lilion de la lièvre t remblante , auquel temps on doit 
< c--.-i de prendre des doses. Cela peut faire dispa
raître le mal, mais on doit cont inuer à faire usage 
du vin de la Foièt par doses régulières deux fo ls 
par jour , afin .'.c prévenir le retour du mal et donner 
de la force à la const i tut ion. J e dois ajouter aux 
directions q u i précèdent, que l e patient peut se dis-
p t n - c r de taire c.saijc du vin pendant l 'appari t ion d e 
la lièvre : il tant faire n S n g e pendant ce temps d'eau 
Iroide. et quand les sueur- commencent à se mani -
lestcr, prendre du thé chaud. 

ULCÈRES. CLOUS, l ' I S . T I ' j . E S . . MALADIES 
SCABIEUSES, D VHTRES, E R E S V P E L E S 
MES. MAL D'YEUX, et toutes antrÇ» 

•xi 1 x IJCENE n : \ 
».T | • l^i t a l i o n s •! M: 

M C I ' , cédaul AUX sollicl-
11 IS grand nombril de per

sonnes, e-l venu s 'établir à Québec, an No. tu fa! 
rue Aiguil lon, luubottrg S t . Jean , oh il a reçu m,' 
encouragement vraiment libéral, tant de.- i ituyeus 
de la ville que de* cnmptigucs envirouiiantes. 
Comme par le pas-c. il s'efforcera de satisfaire ceux 
qui coudront bien lui confier leurs animaux malades 
ou a t te ints de quclqut ? maladies graves que t „ 
soient. 

Il aura toujours constamment en mains des re
mèdes de la première qual i té qu'i l fournira à aussi 
bon marché qu 'aucun pharmacien de cet te ville, et 
il donnera des consul tat ions gratuites nuxpcrsdnnes 
qui achèteront des remèdes chez. lui. 

M. FENIOl) a des vastes écuries pour recevoir 
les animaux malades ; Il continuera de soigner 
également à domicile et fera ses visites constantes 
et régulières, à des condit ions t iès favorable-. 

On pour ra le consul ter tous 1. s jour - , à son 
bureau, de G heures du matin à C h e m e , de l 'après-
midi. 

Kr-JT Le public e n lespei tucii: ctiient prié de se-
rappeler que M. F»:\ | . .r soit de la plus célèbre 
Ecole de .Médecine-Vétéiinaire de France, oil il a 
reçu ses diplômes. 

EUGENE FEXI0Û, 
Médccin Vétérinaire Français . 

Québec, 'J février Is.'.T. 
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L O U I S 

V 
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Sec,-Trésorier. 

.M <UJ. ET, 
; i i I s s l e r , 

de retour de 
|;cr.-oiiiuv- qui v bu-

' • l i l i l l (•-« l l l s i î t l ' . i « i I ' 

NNi i.N'CE au public qu'il 
Montréal, prêt à servir le 

droit! bien l 'honorer de leur pratique; 
Toutes les commandes seront exécutée.* Immé

diatement. 
Le* ordre» pourront être laissés chez M. J . 

GERARD, Enteint du Pa'râïof, chez M, JACQUES 
FUCUS, tailleur, rue St . Jean, ou à sa demeure 
n ie St . Olivier, No. d 2 | , faubuurg St . J ean . 

L O U I S M O L L E T . 
« I I S I M I I I I ( J .V.ÇAIS. 

taii/' Il donnera des leçons , [ v -on a r t . à des prix 
modérés. 

Québec, 2 février 1 s*."• 7. 

V • ' S : 
ro i s s 

\ V i s . 

I' H U M E U R S . Je n'ai j ama i s vu rien de .-i certain 
et efficace que !e« remèdes de la Forêt pour la • 
cure de ces maladies ; elles originent tou te - de la 
même cause.—Impureté du ia»9,—D'ordinaire les ' 
Pilules suffisent pour la gttiSrisOn de la plupart de 
ces dérangements : mais si l'on fait usage des deux 
i emides , deux boite* de pilules et deux ou trois bon-
teille» de vin guériront infailihleinenl les cas b s 
plu- difficiles et souvent la moitié île cette quaul i lé i 
suffira pour opérer cet te guérison. 

Dans chacune de ces maladies, prenez d'abord line 
pleine do*c purgat ive les pilules, et après cela pre- | 
nez une d o e aperit ive tous les Soirs en vous COU; 
••haul et du vin. trois foi- par jour . 

Deux boite- de pilules, et au tan t de bouteil les de 
vin guériront les cas les plus mauvais , cas de J A U - , 
MS.-K. 

P r i a i z une ou deux dose* purgat ives des pilull -. 
après cela cont inuez a les prendre eu dose* aper i t ive! 
. t fuites usage du vin troi- fois par jour . 

LES DERANGEMENTS OHGsVNIQUËS des FEM
MES, produits par le froid on par la faiblesse de la i 
const i tu t ion ,cèdent toujour- à quelque- dore- du vin ; 
de la forêt, alors même, qu' i ls sont les plus invétérés 
et de la na ture la plu* ant ique, et si lo t i cont inue à 
faire Usage de ce vin, pendant quelques semaines, i 
ces dérangements ne reviendront plus. Le vin cou- ! 
vient parfaitement a la const i tut ion des femmes et 
leur donne de lu force, de la vigueur et tous les | 
signes i cr ta ins de la santé. 

Pour i e- derangements prenez une d o c de vin 
par heure, j u squ ' à ce que von- vous sentiez soulagé. 
Dans I, - tttâ les plu- sévères il convient de prendre 
un bain de pied* chaud- , à l 'époque de la men?-
Iruntlon il faut cesser l 'usage du vin. 

FAIBLESSES, EMANATION, SUEURS NOC
TURNES, ET INDISPOSITIONS RESULTANT DE 
LA FAIBLESSE D E L A CONSTITUTION.—Lo vin 
•le la forêt est un remède populaire pour toutes «es ; 
maladie*. Il suffit d u n e à trois bouteille* pour gùé- ! 
t i r le* ca- les plu- graves, même sans l 'usage des 
pi lule*: mai* lors qu ' i ls sont accompagnés d a n l i e s ' 
dérangements , il faut faire usage des pilules. 

Pu nez une dose de vin régulièrement trois fois 1 
par jour , et une ou deux pilules chaque foi-. Si l'es- 1  

lomae contient t rop de bile, ou si le système n'est 
pas eu ordre, il convient de faire procéder le i ra i - | 
Icmcnt régulier à une pleine dose purgat ive des 
pilule*. 

Pour Ihydropis ie et les dérangements des reins, j 
prenez d'une à trois pilules chaque soir, et une lé-
père do-e de vin répétée deu#x oji troi.- toi- par jour . 

DIRECTIONS G E N E R A L E S . 
De quat re à six des pilules de la forêt forment une 

pleine dose purgat ive pour un adul te . 
D'une à trois pilule* de la f o n t agissent comme apé

ritif sur un adul te , ( leur effet étant sensible -ur 
le .an).' et relâchant légèrement les boyaux.) 

Pour un adul te , la dose ordinaire du Vin de la I orél j 
est d'une à deux cuillerée» à table. 

Pour les enfants âgés de plus de huit a n - l a dose 
des pi lule- est de la moitié de celle prescrite 
pour un adul te . 

Le tier* de cet te do-e suffit pour un enfant au-dessus 
de troi- un-. 

Comme l'Age et la consti tut ion diffèrent ctiéi ton- Ici 
individus la meilleure règle à suivie e-l de 
donner de pleines dosof purgat ives dans toutes ' 
les maladies aiguë*, ou dans tous les cas qui 
exigent une purgat ion a c t i v e ; et dans les ma- ; 

* Itidlés chroniques ou anciennes, prenez de* doses j 
aperitives, ou ce qui suffit chaque soir p o u r . 
relâcher légèrement les boyaux une ou deux 
foi* le lendemain. 

Le Vin de lit l 'oiéi devrait être pris trots fois par i 
jour, avant les repas. 

I •- tempi le plus couveuubli ' pour prendre les pilule* 
CSt le soir au moment de se mettre au lit ; mais ! 
si la circonstance l'exige, on pont les prendre I 
dan- tout aut re temps. 

Pour que le* remèdes de la Forél agissent CfllcflCC- ' 
meut, il n'est pas héccrtskiro de changer de 1  

diète. Prenez une nourriture substantielle, Ény-
or. régulier dans vos hnillliidcs et acquitte»-
Vous des devoirs de votre é ta t comme de 
coutume. 

piajf- Le Vin de la Forêt se vend, en large bon-
teille carrée, une piastre In bouteille : six bouteilles 1  

pour cinq piastres. Les Pilules de la Forêt, enduites i 
de Koturne, 20 cents par boile. 

Dépôt général,fil Walker Street , doux portos à 
l 'Ouest de Broadway 9 . 

remercions les messieurs des diverses p a 
ses qui ont bien voulu nous offrir per-ou-

uellemeiit ou nous faire offrir leurs obl igeants 
service.- comme agents de initie feuille* 

Nous prenons de là occasion d 'annoncer que nous 
ne demandons à personne de nous accorder cet te 

LUI ' - faveur, pour la raison qu'il nous est impossible 
SORTES d'offrir aucune e-pi' de enumeration pour ces 

agences : Notre g ra t i tude est la seule récoinpénso 
que nous somme.- en é ta t de présenter à nos amis . 

s i VXISLAS DRAPEAU, 
Québec, •.' février 185*. Gérant. 

< < ) I ' I 
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RCSrOXSARM ;T(„ 

Les article* importants seront signés en toutes 
let t re- du nom de leur au teur . I_i personne morale 
du journal sera responsable de tout ce qui paraî t ra 
dans Us colonnes sans être accompagné de commen
taires, lai responsabilité individuelle appa i t i emlra 
au s ignata i re de i l iaque article, a t t endu que I ini
tiative la plus larire est laissée aux rédacteurs, 
Collaborateurs et correspondants . 

Toute correspondance Insérée dans le journal sera 
signé du nom de -ou au teu r ou du nom d'un d u 
rédacteurs , avec les mots " poor extrait. " Tout 
ce qui a t rai t à la rédaction sera adressé à l 'un des 
rédac teurs . 

AnoXNEMtNTSJ. 
Le Courrier du Canada paiait tous !••* jour* ott-

* rat Le prix de l'abonnement est de QUATUB 
l't.vsTiiKS par année. Les abonnements datent des 
1er et IS de i haque moi*. Ceux qui veulent discon
tinuer leur abonnement doivent avertir le. Gérant un 
mois d 'avance. On s'abonne à Québec, au bureau 

du C'numrr du Canada, rue Buude, vis-à-vis le 
Prc.-I.v 1ère. 

TARI" DUS ANNox, ES. 
Les annonces sont insérées aux conditions sui

vantes , savoir : 

Six lignes et au-dessous £ 0 
Pour chaque insertion subséquente , 0 

Dix liirnes et aU-deSSUS tie six o 
Pour chaque insertion subséquente, u 

Pour les annonces d 'une plus grande é t endue , 
elles seront insérées à raison de id par l i g n a pour la 
première insertion, et de lid; pour les insert ions 
subséquentes . 

(5jr*Toutes IcttTes d'argent, demande* d'abonne
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